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Au DOCTEUR A. R. C. SELWYN, C.M.G., F.R.S., ETC. 

MoNSIBUR,-Permettez-moi de vous adresser, ci-joint, mon rapport 

sur les études et relevés géologiques et topographiques que j'ai été chargé 

de faire dans le district voisin de Sudbury durant les trois dernières 

campa.gnes. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre obéissant· &erviteur, 

ROBERT BELL. 

BUREAU DE LA COMMISSION GÉOLOGIQUE, 

OrrAwA, 20 mars 1891. 





RAPPORT 
SUR LE 

DISTRICT MINIER DE SUDBURY 
PAR ROBERT BELL, B. ès Sc. Ap., M.D., LL.D. 

INTRODUCTION. 

Le l'apport qui suit rend compte des travaux faits, durant les trois 
dernières campagnes, dans la région que je désigne, pour plus de com­
modité, sous le nom de district minier de Sudbury. Le compte rendu 
sommaire des opérations des années 1888, 1889 et 1890, ~ntient un 
résumé de ces travaux, mais on trouvera. ici un rapport complet sur 
l'ensemble de mes études. 

En ce qui regarde les recherches géologiques et topographiques, j'ai Assistants. 

eu pour assistant M. A.-E. Barlow, du personnel du département. Il 
a principalement travaillé dans le sud-est et dans le centre de la. 
région. Je parlerai plus au long de ses relevés topographiques dans le 
cours du rapport. Qua.nt à ses recherches sur la géologie, j'en rendrai 
compte en parlant de celles que j'ai faites moi-mêmes. M. A.-M. 
Campbell, de Perth, a aussi pris part à nos travaux durant les trois 
campagnes. M. Wm Skynner nous a accompagnés dura.nt une partie 
des saisons de 1888 et 1889, et en 1890, trois jeunes gens, MM. T.-L. 
Walker, M. ès A., H.-H. Walker, B. ès Sc. Ap. et H. G. Skill, se 
sont joints à nous en qualité d'étudiants. Tous méritent des éloges 
pour le zèle qu'ils ont déployé et la manière dont ils ont sup-
porté les fatigues et les désagréments inséparables des explorations de 
cette nature. 

Les personnes dont les noms suivent nous ont été d'un grand secours Remercie· 

d l "te d · "d t di ·te t mente. ans a poul'Slll e nos travaux, soit en nous y a1 an .rec men , 
soit en nous fournissant des renseignements : M. D. McTavish et M. 
T.-B. Ross, de la Compagnie de la Ba.ie-d'Hudson; le docteur E.-D. 
Peters, ancien géra.nt de la Canadian Copper Company ; MM. o~ 
Emery et D. McLaren, de W a.hna.pitoo ; T . ..J'. Kennedy, ingénieur 
civil, de Poga.ma.sing; T. Frood, de la mine Wallace; J. Stobie et C.-
W. Jessop, de Sudbury; J.-R. Gordon, de Creighton; F.-L. Sperry, 
autrefois chimiste de la. Canadian Copper Company; F.-R.-W. Daw, 
gérantde la. mine Murray ; J. Ferguson, géra.nt de la: Inine Dominion; 
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A. Merry, W. Cockburn, de Sturgeon Falls ; Â. McCharles, de White­
tish ; H. Ranger, de Mattawa, etc. 

Le professeur G.-H. Williams de l'université Johns Hopkins, a bien 
voulu faire, à notre demande, une étude microscopique d'un certain 
nombre d'échantillons des roches du district. On trouvera ses notes 
sur la matière dans l'appendice I. Le professeur T.-G. Bonney, de 

Le professeur, Londres, a. eu de son côté l'obligeance de me fournir certains rensei­
T.-li. Bonny. gnnements lithologiques sur les dépôts de la région. 

:Nivellement. 

Classification 
de lépidop­
tères, par le 
major H.-H. 
Lyman. 

Carte. 

Etendue et 
position du 
district. 

L'Appendice II, dû à M. Barlow, est un tableau des altitudes déter­
minées de mille en mille, sur la portion de la ligne principale de chemin 
de fer canadien du Pacifique, et de l'embranchement de Sault Sainte­
Marie qui entre dans le cadre de la carte. Le tableau donne en outre 
l'altitude des cours d'eau à leur interse(\tion avec le chemin de fer, ainsi 
que celle des lacs les plus importants. L'altitude des lacs a été déter­
minée au baromètre. 

Je dois remercier encore le major H.-H. Lyman, de Montréal, qui a 
bien voulu déterminer gratuitement, durant cet hiver, une collection de 
lépidoptères que j'ai rapportée de la contrée qui git au nord du lac 
Huron. Il y a trouvé cinquante-<Juatre (54) espèces représentées par 
un grand nombrt' d'échantillons provenant de diverses localités. Le 
major Lyman a été aidé, dans ce travail par M. Wm-H. Edwards, par 
le professeur J.-B. Smith et par le révérend G.-D. Hulst. Le tableau 
en question forme l' Appendice III du présent rapport. 

Une carte topographique et géologique de la région étudiée a été 
dressée par MM. Scott Barlow, Â. E. Barlow et L.-N. Richard. Elle 
est à l'échelle de deux milles au pouce, mais M. Scott Barlow en a fait 
faire une réduction, à l'échelle de quatre milles au pouce, qui sera 
publiée. La géologie et, pour bien dire aussi, la topographie du district 
en question étaient jusqu'à présent inconnues; aussi cette carte, qui 
accompagnera le rapport, sera indispensable pour se rendre compte des 
obsen·ations relatées ici. Elle porte le numéro 130 dans la série 
générale des cartes de la province d'Ontario, et le district qu'elle repré­
sente a soixante-douze milles de long de l'est à l'ouest et quarante-huit 
milles de large, Ju sud au nord, soit une superficie de 3,456 milles 
carrés, ou de 2,211,840 acres. Le village de Sudbury-Junction se 
trouve à dix milles au sud-est du centre de ce rectangle. La ligne princi­
pale du chemin de fer du Pacifique traverse 'ce dernier dans la direction 
du nord-ouest et en sort, près de son angle nord-ouest, non loin du lac 
Pogamasing, et l'embranchement du Sault Sainte-Marie, qui part de 
Sudbury-J unction, en sort à l'angle sud-ouest, dans le canton de Ha.Ham. 
La rivière de !'Esturgeon coupe son angle nord~t et la baie occiden­
tale du la.c Nipissing y pénètre par l'angle sud-est. Ces données per-
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mettront au ~ecteur de se rendre compte tout d'abord de l'étendue et 
de la position géographique de la région dont nous allons l'entretenir. 

La moitié environ des terres comprises dans la. carte, soit 1,530 ~vés anté­

milles carrés, a. été divisée en cantons et ceux-ci subdivisés en conces- neun. 
sions et en lots. Ces cantons sont du type récemment adopté par le 
département des terres de la couronne de la province d'Ontario. Ils 
forment des carrés de six milles de côté, divisés en six concessions 
orientées de l'est à l'ouest et comprenant chacune douze lots. Les 
cantons eux-mêmes sont disposés comme les carrés d'un damier, et 
toutes leurs subdivisions sont identiques. Qua.nt aux lots ils sont numé-
rotés de un à douze dans chaque concession. Les lignes frontières des 
cantons, les lignes des concessions et les lignes des lots, de deux en 
deux (celles-ci portent le nom de lignes latérales, side-lines) sont 
marquées par des a.battis s'il y a. lieu et partout où ces lignes se ren-
contrent on trouve un poteau de bois où sont indiqués les numéros de 
la concession et du lot. On le voit donc, chaque lot a un demi-mille 
carré, ou 320 acres de superficie. Pour plus de clarté le numéro de la 
concession est désigné par un chiffre romain et celui des lots par un 
chiffre ordinaire tant sur la carte que dans le rapport. Ce& lignes 
d'arpentage et ces poteaux nous ont été d'un grand secours dans notre 
relevé géologique. 

Le chemin de fer permet de pénétrer dans la région et peut servir Difficultés 

<le base d'opérations, mais c'est à peine s'il y a dans le payl'I quelques ~":in::~Te 
rares chemins ou même de simples pistes.* D'un autre côté, les routes l'i;xplo:a.tion 

canotières sont ici moins communes qu'elles ne le sont ordinairement geologique. 

dans les régions laurentiennes et huronniennes du Canada, en sorte 
qu'une grande partie de nos explorations ont dû être faites à travers 
bois, ce qui, en général, offre ici des difficultés considérables. Dans 
certains endroits, les abattis faits pa.r les arpenteurs nous aidaient 
bien à pénétrer dans la. forêt, mais ces abattis n'ayant été faits qu'en 
vue de tracer une simple ligne, les troncs d'arbres laissés sur place et 
les nouvE'illes pousses n'encombrent pas moins le terra.in et ne sont 
souvent pas moins embarrassants que la forêt primitive ayec ses 
broussailles. 

L'altitude généra.le de la région se tient probablement entre 800 et Caract.ère 
1,000 pieds. Dans son ensemble, le district est montueux et rocailleux. ~!t:'~.de la. 

cependant il renferme un espace relativement uni, large de six milles 
et qui s'étend du lac W a.boa.pitre au lac du Vermillon qui git au sud-
ouest du premier. Une partie de cette étendue est recouverte d'un 

• On a ouvert réoomment un chemin de colonisation qui, partant de Sudbury, 
s'étend à OD?.e milles au nord-oueet et à trois milles et demi au sud-est. 

t Un tableau du nivellement de la région forme l'appendice I. 
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dépôt de sable argileux fin, sans cailloux roulés. Il y existe quelques 
cultures, le long du. chemin de fer, entre Chelmsford et Onaping ; mais, 
en général, la. région est formé de coteaux rocheux aux pentes jonchées 
de cailloux et séparés par des marécages ou de petits lacs. La. plu­
part du temps, les cailloux, au lieu de recouvrir simplement le sol sont 
empilés les uns sur les autres, sans interposition de matériaux plus 
fins. Les arbres qui jadis poussa.ient entre ces cailloux ont en général 
été détruits par le feu et leur troncs sont tombés en tous sens sur le 
sol. Un taillis nouveau, composé de petites épinettes entremêlées de 
hêtres aux branches flexibles et résistantes, recouvre aujourd'hui le tout 
et s'oppose au passage de l'explorateur comme une haie. Ces obstacles, 
sans parler de la. difficulté qu'on éprouve à se tenir debout sur les cail­
loux et les troncs d'arbres amoncelés, font qu'on n'avance ici qu'avec 
la. plus grande difficulté. Parfois même, il faut s'arrêter et faire ouvrir 
un passage dans le taillis par des bûcherons. Les pluies presque con­
tinuelles de l'été et de l'automne derniers offraient encore un surcroît 
d'embarras, car, quand nous n'étions pas arrêtés par la. forêt, il nous 
fallait avancer dans l'eau jusqu'à mi-jambe. 

RELEVÉS. 

Outre les relevés faits pour le chemin de fer et pour la. division du 
pays en cantons, le dépa.rtemen.t des terres de la couronne, a fait tra­
cer ici, en 1888, par M. H.-B. Proudfoot, A. P., une ligne méridienne 
suivant lë prolongement de la. ligne orientale du canton de Lums­
den. Cette ligne se prolonge jusqu'en un point situé à quatre 
milles et demi au nord du cadre de notre carte. De ce point, le même 
arpenteur a tracé une autre ligne est et oue.st, qui va jusqu'au delà du 
lac Poga.ma.sing. Bien que cette dernière se trouvât entièrement en 
dehors de la. région que nous devions étudier, elle ne nous a pourtant 
pas été inutile comme vérification de nos levés à vue et au micromètre. 
Feu M. Alexandre Murray, de la Commission de géologie, a également 
fait autrefois un relevé topographique de la. rivière et du lac W a.hna­
pitre, de la. rivière de !'Esturgeon, du lac du Panache, de la route 
canotière qui va de ce dernier au lac W a.hnapitre ainsi que de la chaîne 
de la.es qui forme une courbe entre le lac W ahnapitre et la rivière de 
l'Esturgeon. M. Murray a. aussi relevé la. rivière Espagnole, depuis 
son embouchure jusqu'à quelques milles en a.mont du Grand-Détour, 
mais les lignes ouvertes par lui dans cette dernière région ont été 
oblitérées par celles des levés de cantons. Bien des données topogra­
phiques manquaient encore pour dresser la carte de la région qui nous 
occupe, et nous nous sommes appliqués à les recueillir, M. Barlow et 
moi. Les observations topographiques de M. Barlow ont surtout 
porté sur la partie sud-est de la région et comprennent la. baie occi-
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dentale du la.c NipiBBing (déjà relevée) ; le la.c du Panache (déjà 
relevé) ; la. bt-a.nche méridionale de la. rivière de la. Veuve, les la.es 
Aigin-a-was-sing, du Coude et du Chevreuil ; les deux branches occi­
dentales de le rivière Wahna.pitre ; le la.c Ra.rusa.y (déjà relevé) ; la. 
rivière du Vermillon de Larchwood à 18 milles en a.mont, cette dis­
tance étant mesurée à vol d'oiseau, outre un bon nombre de petits 
lacs. De mon côté, j'ai relevé, au théodolite, la rivière Espagnole, de 
Spanish-Forks a.u canton de Hyma.n ; le la.c Pogama.sing, la. côte ouest 
du la.c Wa.hnapitre (déja relevée) ; la. route qui conduit de là à la 
rivière du V ennillon. et cette dernière, depuis le point atteint par M. 
Barlow jusqu'à la ligne est et ouest tracée par Proudfoot. J'ai en 
Qutre fait un levé à vue de la. route qui va. du lac Bannerma.n au lac 
Üna.P.ing ; de celui-ci (il a 30 milles de long) ; de la. rivière Ona.ping ; 
du haut cours de la W a.hna.pitre ; du lac Koo-ka.-gaming et d'un cer­
tain nombre de rivières et de lacs moins importants. En 1875, au 
cours d'une exploration géologique que je faisais dans cette région, 
j'avais levt\ à vue une chaîne de lacs qui, partant du lac Wahnapitre, 
gagne le 11ord et comprend les lacs Matta.gamashing et Chini-goo­
nichi. En 1888 j'ai fait un levé semblable, dans la direction du nord­
est, jusqu'à la rivière de Montréal. Outre les travaux susmentionnés, 
nous avons exploré un grand nombre des lacs et des cours d'eau moins 
importants qui se présentent dans le cadre de la carte. Quelques-unes 
de ces explorations ont été faites par les autres assistants ou par les 
étudiants nommés plus haut. Enfin, feu 1\1. W.-E. Francklyn, qui 
faisait partie de mon personnel en 1889, a exploré la chaîne de lacs 
qui va du lac Pogam8.8ing vers le sud. 

Dans les descriptions qui vont suivre, toutes les distances sont Explications. 

censées être mesurées à vol d'oi11e&u et les angles d'orientation rap-
portés au méridien magnétique, à moins qu'on n'indique le contraire. 
La variation moyenne de l'aiguille aimantée, comme l'indiquent les 
plans de cantons,est d'environ 6° o. dans la partie orienta.le du district 
et de 3° O. dans sa partie occidentale. Dans les explorations géolo-
gique!) que nous avons faites le long des chemins de fer, nous avons 
déterminé nos positions à l'aide des bornes milliaires. Celles-ci, sur la N~ms géogra­

ligne prineipale, sont numéro~ à partir de Montréal, et sur l'em- phiques. 

branchement du Sault Sainte-Marie, à partir de Sudbury-Junction. 
Nous avons conservé, ta.nt sur la carte que dans le rapport, les déno-
minations géographiques en usage. Quelques-uns des noms sauvages, 
si expressifs et pittoresques, et qui étaient en usage depuis un temps 
immémorial, ont été changés par les arpenteurs qui ont fait les levés de 
cantons. Tout en reconnaissant les nouveaux noms, nous avons pris 
soin d1indiquer les anciens sur notre carte. Mais nombre d'accidents 
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de terrains, de lacs, de rivières etc., explorés pour nous n'ayant pas d& 
noms connus, il nous a fallu leur en donner. 

GÉOLOGIE DE LA RÉGION COMPRISE DA.'iS LE FEUILLET 130. 

Au cours des descriptions géologiques qui vont suivre, nous diroilS' 
quelques mots en passant, des dépôts de surface ainsi que des minerais 
et des matériaux industriels qu'ils renferment ; mais nos recherches 
sur ce sujet seront traitées à part et plus au long dans une autJ"e' partie 
du rapport. 

Sous le rapport lithologique, les roches du district sont très variées 
et un grand nombre d'entre elles offrent le plus grand intérêt au point 
de vue de l'étude des problèmes du métamorphisme, etc. Une cinquan­
taine d'échantillons, presque tous recueillis dans la région et dont il a 
été question plus haut, ont été examinés au microscope. par le pro­
fesseur George H. Williams, le lithologiste bien connu de l'université 
John Hopkins. On avait fait entrer dans cette collection, quelques 
échantillons d'autre provenance, mais qui, géologiquement, n'étaient pas 
étrangers à la région. Leur examen, sous ce rapport~ peut être de 
quelque utilité. Nous ne saurions trop remercier le professeur Williams 
de la peine qu'il s'est donnée en cette circonstance. On trouvera son 
rapport à !'Appendice I. M. Walter Ferrier, de la CoIIJIDission <Je. 
géologie, a, de son côté, examiné au miscroscope quelques échantillons 
des roches du district de Sudbury et nous a fait connaître J:e résultat 
de ses recherches. 

Toutefois, il est impossible, au cours d'une exploration, d'établir, 
entre les roches observées, les distinctions précises que fait connaître 
une étude miscroscopique. Il faut donc alors adopter les dénominations 
les plus commodes, et pour être plus court, nous avons souvent con­
servé dans le présent rapport, les appellations adoptées durant la campa­
gne. Par exemple, il est souvent difficile de distinguer les unes des 
autres des roches telles que les diorites, les dia.bases, les gabros, etc., et 
même n'est-il pas toujours important de le faire. Cependant, quand un 
examen à l'œil nu nous n perinis de reconnaitre assez sürement à quelle 
variété nous avions affaire, nous lui avons toujours donné, dans nos 
notes, le nom qui lui convenait; mais quand il y avait doute, nous 
employions invariablement le terme diorite pour désigner l'une 011 

l'autre variété. Voici comment s'exprime sur ce point le professeur 
Williams dans un mémoire intitulé. The Greenstone Schm Ârea., of tlie 
Jlenmninee and Ma~Ue Regions of Micltigan*: "Je ne crois pas 
devoir m'excuser d'a"oir si constamment employ~, dans ce mémoire, le 

Bulletin of Unit.ed States Gffllogical Survey, No. 62, 1890. 
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terme dwrite. On paraît croire généralement qu'il est suranné et peu 
en rapport avec l'exactitude des observations modernes. Néanmoins, 
il me semble que c'est justement son manque de précision qui fait 
toute sa valeur. C'est avant tout un terme approprié aux travaux 
d'exploration, et il est non seulement désirable, mais absolument 
nécessaire qu'on s'en serve. Il est souvent impossible de dire sur le 
champ, si une roche basique massive est un gabro, une diaba.se ou une 
diorite ; bien plus, quand ces roches ont été hautement métamor­
phisées, comme c'est le cas dans les régions que j'étudie ici, il peut 
arriver que les recherches miscroscopiques et chimiques les plus soi­
gneuses ne parviennent pas à déterminer quelle a été la forme primi­
tive de 111. roche." 

Il est également impossible de donner à première vue, le nom litho­
logique précis des nombreuses variétés des roches granitoïdes, mais 
toujours nous avons adopté, dans n:os notes, le nom qui nous paraissait le 
plus juste et le plus pratique. LAs roches granitoïdes composées de 
quartz, d'orthocla.se, de plagioclase, d'amphibole ou de chlorite et par­
fois d'un peu de mica, et d'une autre variété minérale sont les plus 
communes que nous ayons rencontrées. Le quartz y était ordinai­
rement l'un des éléments les plus abondants, et dans ce cas nous 
appelions la roche un granit; mais quand il n'y existait qu'en faible 
quantité ou du moins quand nous ne pouvions l'y découvi-ir qu'avec 
peine sans l'aide du microscope, la roche était pour nous une syénite, 
ou encore, si ses grains étaient fins, une micropegmatite. De même 
le terme jl'r&Uwa.cke peut être appliqué à certaines variétés d'arkose, 
à des grès argileux ou feldspathiques, à des boues et des cendres 
volcaniques, à des débris gmnitiques, etc. Il est souvent embar­
rassant de distinguer les unes des autres les nombreuses variétés des 
schistes verts, et des autres roches cristallines. Aussi, dura.nt la cam­
pagne, on ne saurait exiger une précision rigoureuse dans la déter­
mination de ces variétés. 

Dans le présent rapport., aussi bien que dans nos notes, le terme Roches ma.s­
roches m.a.8BÎ'V68 a été appliqué non seulement aux roches cristallines sivœ. 
telles que les diorites et les granits, mais encore aux roches stratifiées 
en couches épa.isses, mais dans lesquelles la. stratification n'était pas 
très distincte, et où l'on n'apercevait ni pla.ns de clivage ni lignes de 
division entre les lits. 

Les roches de la région comprise dans la. carte peu vent être classées Classification 

provisoirement en trois groupes, clans l'or<ire ascendant qui suit : (1) dee dépôts. 

Une formation de gneiss et de granit amphibolique (laurentien.) (2) 
Formation comprenant des quartzites; des grauwacke11 massives ren-
fermant souvent des fragments à arêtes vives; des gra.uwackes schis-
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teuses avec ou sans fragments dans leur masse; des argilites et des 
ardoises d'un gris jaunâtre ou d'un gris sombre; des schistes dioritiques, 
amphiboliques, feldspathiques, micacés, satinés et autres, et quelques 
dolomies ainsi que de grands amas de diorites pyritifères. Ces diverses 
assises constituent les terrains huroniens ordinaires de la région. (3) 
Le troisième groupe consiste en une puissante MSise composée d'une 
brêche siliceuse d'origine volcanique et de couleur sombre, et d'un 
schiste noir (ordinairement grossier.) Cette MSise est recouverte par 
des grès argileux gris jaunâtre ou gris sombre et des grès sableux 
presque noirs, le tout entremêlé de bandes schisteuses. La brêche 
repose parfois sur un conglomérat à fragments de quartzite. ( 4) En 
outre, toutes ces formations sont coupées en tous ~ens pa.r des dykes de 
dia.base et de gabro qui sont par censéquent plus récents qu'elles sani< 
être nécessairement attribuables à une époque géologique postérieure à 
la leur. Nous dirons plus bas la position géographique de ces divers 
groupes, leurs caractères, leurs relations entre elles, etc. 

Le rectangle représenté sur la carte est traversé, du sud-ouest au 
nord-est, par une bande de roches huroniennes (groupe 2), flanquée au 
sud-est par des gneiss et au nord-ouest par des gneiss et des granits 
amphiboliques entremêlés. Les gneiss de l'angle sud-est de la carte 
sont d'un type franchement laurentien. Une grande quantité de 
roches semblables se présentent dans les parties nord et nord-ouest de 
la région, mais elles longent le flanc nord-ouest de la bande huro­
nienne et sont associées à un important amas de granit amphibolique 
et de syénite quartzifère de couleur rougeâtre qu'on ne trouve pas tou­
jours dans le système laurentien. Mais CE'.S roches passent bientôt aux 
gneiss et sont tellement mêlés à ceux-ci qu'il est impossible de séparer 
les deux formations. C'est pourquoi nous les avons dP!iignées indis­
tinctement par une seule et même teinte sur la carte. 

Il existe, au centre de la région un bassin isolé, rempli par des 
roches moins altérées, c'est le groupe 3 ci-dessus. Il naît dans le can­
ton de Trill et s'étend vers le nord-est jusqu'aux environs de la baie 
méridionale du lac W a.hnapitœ, distance de trente-six milles. Sa lar­
geur, au milieu, est de huit milles. La stratification de ces dépôts ne 
concorde peut-être pas avec celle des roches huroniennes sur lesquelles 
ils reposent. Nous ne savons pas encore s'il faut les attribuer au 
huronien supérieur ou au cambrien inférieur Comme le montre la 
carte, ce bassin si nettement défini oonàtitue un des trait.s importants 
de la géologie du district, 

Au sud-est, c'est-à-dire au milieu de la bande huronienne ancienne, 
une langue de gneiss et de granit amphibolique s'allonge parallèlement 
au dépôt dont nous parlons et le dépasse légèrement à ses deux extré-

' 
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mités, sa longueur totale étant de trente-neuf milles et sa largeur, de 
deux ou trois milles. Dans presque toute cette distance elle est sépa­
rée des roches de l'a.mas en question par une bande de quartzites, de 
grauwacke11 et de schistes feldspathiques et amphiboliques. Dans le 
canton de Trill, elle se réunit, par un étroit éperon, au grand amas de 
granits amphiboliques qui gît au nord-ouest. Au sud-est de cette Deuxième . 

langue, et presque détachée d'elle par une bande de diorites, se pré- :d~ ~tlll& 
sente une deuxième zone de gneiss et de granits amphiboliques sem-
blables, qui va du canton de Denison à celui de Blezard; sa longueur 
est de dix-huit milles et sa largeur d'un mille et demi. En général les 
gneiss et les granits amphiboliques de ces deux zones ont une texture 
plus fine, sont moins franchement cristallins et de couleur moins fon-
cée que ceux du grand dépôt qui gît sur leur flanc nord-ouest. Outre 
ces deux bandes presque isolées de roches gneissiques et granitiques, 
on trouve encore un petit dépôt de granit amphibolique rouge sur le 
côté ouest de la baie où s'ouvre la. décharge du lac W ahnapitre, et un 
autre, formé de gneiss, dans la. 4e concession du canton de Denison. 

Le deuxième groupe, ou groupe huronien du district, fait partie de Portion de.la 

1,. rta te f t" h . . 'é d d l S , . d zone huroru· rmpo n orma ton uromenne qui s ten u ac upeneur et u enne. 

lac Huron jusqu'aux environs du lac Mistassini. Au centre du feuillet, 
cette zone se resserre d'une manière très notable ; sa largeur en effet 
n'y est plus que de douze milles en y comprenant les deux zones de 
gneiss et de granits dont il vient d'être question, mais, à partir de là, 
elle s'élargit rapidement tant au sud-ouest qu'au nord-est. Sa limite Limite N.-0. 

nord-ouest, c'est-à-dire sa ligne de contact avec le grand amas de gra- g!!ni~!~e. 
nits amphiboliques qu'on trouve au nord, court vers le nord-est et tra-
verse la rivière Espagnole, dans la partie méridionale de la-carte, c'est-
à-dire dans le canton de Shakespeare, à quatre milles en amont de la 
grande courbe que ce cours d'eau décrit vers le sud-ouest, puis après 
que s'en est détachée, dans le canton de Trill, la langue décrite plus 
haut, elle continue vers le nord-est jusqu'à. la rive occidentale du lac 
Wahna.pitre, presque constamment flanquée au sud-ouest par le bassin 
plus récent (groupe 3) dont nous avons déjà parlé. A partir de la. 
côte ouest du lac W ahnapitre, la ligne de jonction s'incline au nord-
ouest, traverse la rivière du Vermillon, puis coupe les deux levés de 
Proudfoot à peu de distance de leur point d'intersection. Ainsi les 
dépôts laurentiens forment une sorte de promontoire dont l'extrémité 
orientale touche au lac W ahnapitre. Au sud de cette étendue, se 
trouvent les extrémités orientales du bassin qui représente le groupe 3 
et de la langue laurentienne dont il est question plus haut. Autour de 
ces trois massifs on aperçoit les roches du groupe 2 formant de grandes Les ~cbe~ 

courbes dont la convexité est à l'est et disposées en arêtes anticlinales. ~i;~~re-' 
Ces n.rêtes s'espacent graduellement et les couches prennent une atti- gran

00
des 

cour s. 
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tude plus voisine de l'horizontale à mesure qu'on approche de la rivière 
de l'Esturgeon qui coule au bord oriental de la région. On verra, en 
jetant un regard sur la carte, que les reliefs et les dépressions les plus 
importantes, y compris la rivière de !'Esturgeon elle-même, décrivent 
des courbes parallèles à celles des couches. 

Pré<lomin~nce Les quartzites prédominent dans cette partie de la zone huronienne 
des quartzites. • . 

qui part de l'angle S.-0. de la. carte et gagne vers l'est Jusqu'au canton 
de Broder; mais elles y sont interealées avec d'importants dépôts de 
grauwackes et renferment un bonnombrede bassinsdediorites. Aux envi­
rons du lac du Panache elles sont associées à des dolomies, et dans le 
canton de Denison, avec des schistes, des gneiss, des diorites, des brê­
ches, des conglomérats, etc. Toutes ces roches seront décrites plus loin. 
De même elles sont largement représentées entre le lac du Panache et 
le lac Huron; puis, de là vers l'ouest, jusqu'à l'embouchure de la rivière 

Montagnes de Espagnole ainsi que dans les montagnes de la Cloche. Leurs couches 
la Cloche. . l -~- f . 1. ée Qu d ll sont presque vertica es ou tn,.,. ortement me m s. an e es sont 

en larges bandes massives elles forment de hauts coteaux, orientés de 
l'est à l'ouest, et aux flancs escarpés dans lesquels affieurent des roches 
d'une blancheur comparable à celle du marbre et sur laquelle tranche 
d'une manière frappante la verdure sombre des conifères dont les hau­
teurs sont revêtues. Les vallées droites qui séparent ces reliefs sont 
remplies par des lacs, des marais et des cours d'eau. Les plus hauts 
sommets des montagnes de la Cloche s'élèvent de 755 à 1,180 pieds au­
dessus du niveau du lac Huron. La première de ces deux élévations 
est atteinte au nord de la grande île de la Cloche et la deuxième à huit 
milles au nord de l'entrée de Collins. Les grandes zones de quartzite 
qui constituent la charpente de ces montagnes paraissent revenir en 

Du lac du arrière dans la contrée qui sépare le lac du Panache du lac Huron et 
Panache au 
lac Huron. l'on a cru les retrouver dans les hauts coteaux qui forment l'arête des 

Calcaires ma­
gnésiens. 

longues pointes ou caps qui s'avancent au sud-ouest vers la baie de 
Manitowaning. Le lac du Panache se déverse dans le lac Huron par 
une chaîne de lacs étroits, orientés de l'est à l'ouest, disposés en éche­
lons et réunis entre eux par des cours d'eau rapides et de peu de lon­
gueur ou par des chutes, les eaux s'ouvrant un passage en coupa.nt, 
perpendicul'a.irement à. leur direction, les gradins les moins élevés que 
forment les quartzites entre les divers bassins. Cette série de lacs 
porte le nom de rivière du Poisson-Blanc. 

On trouve des calcaires !nagnésiens impurs en divers points de la 
côte nord du lac du Panache. Ils ont ordinairement une texture fine et 
semi-cristalline, ils sont de teintes gris-pâle et renferment toujours une 
forte proportion de silice en grains, en filets ou en veines. De deux échan­
tillons rapportés de cette localité, le plus pur, analysé par le docteur 
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T.-S. Hunt, contenait 55·10pour de 100 carbonate de chaux et 6·5 pour 
100 de carbonate de magnésie; le reste se composait de substances inso­
lubles. Les calcaiJ'EtS qui aflleurent sur ce lac ne paraissent pas appar­
tenir à un dépôt unique ; bien plu'! il est possible qu'ils forment des 
masses isolées résultant de la désagrégation des couches, ou ces a.mas 

ne sont peut-être que des concrétions absolument indépendantes les 
unes des autres. En un certain point du rivage où le dépôt est bien 
exposé, M. Murray a évalué son épaisseur à 150 pieds. Une bandede Dol~mieob-
d 1 • . d' . rd"t "l t • d te• te b serveesurla o oIIUe impure, un gns ve a re pa e e qui pren une m rune rivière Wah-
sur les surfaces exposées, traverse la rivière Wahnapitre au portage de napitœ. 

l'ile, c'est-à-dire à quelque trois milles en aval du lac. Ici les couches 
ont une attitude presque verticale, mais présentent de larges ondula-
tions. J'ai évalué l'épaisseur de ce dépôt à 300 pieds au moins.* Les 
roches qui entourent le lac du Panache et celles qu'on' rencontre le long 
de la route canotière qui va de là au lac W ahnapitre ont été décrites 
par M. Murray dans le Rapport de la Commission de Géologie, 1855-56, 
pp. 178-190. 

Dans la portion centrale, ou rétrécie de la zone huronienne, les Partie étroite 

k "è dé 1 "dé hl nf de la. zone grauwac es acqu1 rent un ve oppement cons1 .ra e et re erment huronienne. 

de nombreux amas dioritiques de dimensions très variables, les uns 
n'ayant que quelques centaines de pieds de longueur, tandis que l'un 
d'entre eux est long de près de onze milles. Après être sortie du lac Riv~ère W&b­

W ahnapitre, la rivière de ce nom coule, sur une distance de neuf milles, n&pitœ. 

presque exactement au sud et coupe obliquement les roches huroniennes ; • puis, rencontrant les gnei&:z laurentiens, elle s'infléchit au sud-ouest en 
suivant la ligne de contact des deux systèmes sur un espace de huit 
mille$. Dans les trois milles qui suivent, elle pénètre peu à peu dans 
les formations plus anciennes, après quoi, prenant la direction du sud, 
elle n'en dévie plus et arrive bientôt au delta rocailleux de la rivière 
des Français où elle se décharge. 

Les roches que ce cours d'eau rencontre dans les neuf premiers Roches huro­

milles dont nous avons parlé sont des quartzites en minces assises, ~eiilin':p1:ie~ 
plus ou moins feldspathiques, qui ont évidemment été altérées par 
pression et par écrasement et présentent, sur lE-..s plans de leurs lits, 
des stries, des cannelures, ou même ont un aspect ligniforme. Presque 
partout elles sont d'un gris pâle et à grains fins. Les couches sont 
orientées vers le N.-E. et toujours très inclinées. On y trouve parfois 
quelques lits intercalés d'ardoise. 

La ligne de contact des systèmes laurentien et huronien est remar­
quablement droite et court presque exactement N.-E. depuis le canton 
de Broder jusqu'au delà de la W ahnapitre. Il est assez probable qu'il 

*Rapport de la Commiasion de Géologie, 1875-76, p. 296. 
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existe ici, entre les deux formations, une faille j.mporta.lJ.te suivant la 
ligne de conta.et, attendu que la direction des couche!! huroniennes n'est 
pas toujours parallèle à cette ligne. Cette circonstance s'observe bien 
à l'endroit où le chemin de fer canadien du Pacifique traverse la. 
rivière, la ligne de contact se trouva.nt là dans le lit du cours d'eau. 
Si, de l'endroit où la ligne de division des deux séries s'incline vers 
l'est, cette faille se prolonge vers le N.-E., elle doit rencontrer le 
déversoir du lac Vil a.sh-ki-gamog dans la localité où les couches 
huroniennes ont subi des bouleversements considérables et o.ù les 
ardoises sont hautement a.Itérées, ainsi que l'a remarqué M. Murray 
en 1856.* Les seules autres roches observées sur cette portion du 
cours de la W a.hua.pitre, ou dans son voisin~ sont deux dépôts de 
diorite et la bande de dolomie citée plus haut. 

Roches qu lac Les quartzites •sont les i:oches les plus communes qu'on rencontre 
Wahnapltœ. 

sur la côte sud du lac W ahna.pitre et dans les îles adjacentes. Elles 

Bouleverse. 
ment et mé­
lange des 
rochtiS. 

Rivière du 
Nord. 

sont aussi très abondantes dans la. va.liée de la W a.hna.pitie supérieure 
jusqu'au delà de la limite septentrionale de la carte. Des deux côtés 
de la rivière elles ont une texture fine et se présentent en assises mas­
sives. Partout leurs couches 11ont orientées vers le N.-0. et hautement 
inclinées ; en quelques endroits leur stra.tificn.t.ion est très obscure. 
Entre cette section du cours d'eau et la rivière du Vermillon se pré­
Rentent des grauwackes et des couches de cendres volcaniques dont 
nous parlerons en décrivant les roches du dernier de ces deux cours 
d'eau. 

A l'ouest du lac Wahna.pitre, à l'endroit où les couclfes huroniennes 
viennent en contact avec les syénites, les gneiss et les granits la.uren­
tiens, !es roches ont été extrêmement bouleversés et écrasées. Au 
conta.et mème les deux formations sont très brisées et mêlées. Il n'en 
pouvait pas être autrement, car ici les roches les plus solides et les 
plus résistantes pénètrent très loin, sous forme d'éperon, dans la masse 
des autres qui ont subi une pression latérale excessive. Les échan­
tillons portant les numéros de 1 à 4 dans la. liste descriptive du 
professeur Williams (Appendice I) proviennent de la. plus grande des 
îles qui gisent à l'entrée de la. baie Méridionale, c'est-à-dire des envi-
rons de la ligne de conta.et des deux systèmes. 

En 1875, j'ai exploré la rivière du Nord, c'est-à-dire la chaîne de 
lacs, de chutes et de rapides qui part de l'extrémité méridionale du lac 
Mattagamashing et gagne au nord jusqu'au bord de la carte. Je n'ai 
trouvé là que des quartzites de couleur claire. t Depuis cette époque 
nous avons examiné la. contrée qui gît entre cette route canotière et le 

• Rapport de la. Commission de GéoL, 1553-56, p. 174. 
t Rapport de la Commission de Géologie, 1875-76, p. 2!)7. 
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haut cours de la Wabnapitre et nous n'y avons i;-encontré partout que Hanll cours de 
des quartzites, si ce n'est pourtant un petit dépôt d'argilite au sud-est la Wahnapitœ 

du lac Sam Martin, un coteau dioritique orienté sur nord-ouest à par-
tir de la tête du lac Boucher, un amas de diorite gisant entre le lac 
Mattaga.masbing et la. baie du Portage, et enfin le haut coteau de 
même nature observé par M. Murray entre cette baie et la. nappe 
principale du lac W ahnapitre. 

Une chaîne de lacs en forme de courbe s'allonge entre la. baie du Pays situé à . ~~~ 
Portage et le bord orrental de la carte. De chaque côté de cette chaine Wahnapitll!. 

on rencontre principalement des argilites et des ardoises d'un gris jau-
nâtre. V ers le centre du lac Mattagamashing elles passent à une 
grauwacke légèrement schisteuse à galets de granit ou de syénite, de 
quartz blanc et de jaspe rouge (ceux-ci sont peu nombreux) ordinaire-
ment dispersés dans la masse. Cette roche a été ëlésignée par M. 
Murray sous le nom de conglomérat ardoisier. 

Sur le côté sud-est de la baie du Portage, puis ensuite le long du lac Crdon~l?mérat 
. , . . . a 01s1er. 

Ma.ttagamasbing Jusqu'au point ou il s'mchne vers l'est, les conglomé-
rats ardoisiers sont les roches les plus communes. Mais du dernier 
point mentionné au lac Maskinongé-wagaming et dans la contrée qui 
gît entre ces lacs, les roches dominantes ilont des ardoises à clivage net, 
tantôt d'un vert bleuâtre, tantôt d'un gris jaun&tre. Les conglomérats 
gris-jaune sont largement développés sur le côté ouest du lac Wash-ki­
gamog et des argilites d'un verdâtre sombre sur sa côte est, tandis qu'à. 
sa. partie méridionale on trouve des quartzites vertes, rouges et grises 
associées aux roches ci-dessus. On rencontre encore des ardoises et des 
conglomérats ardoisiers aux alentours du lac Murray et de là jusqu'à 
la rivière de l'Esturgeon. Outre les amas dioritiques dont nous avons Amas dioriti­

signa.lé l'existence à l'extrémité méridionale du lac Mattagamashing et ques. 
au point de rencontre de ses deux bras, on en trouve d'a.utres relative-
ment peu importantes, sur la rive ouest du lac Mattaga.mashing infé-
rieur et du lac Maskinongé-wa.gaming, à }'.extrémité méridionale du 
lac Wa.sh-ki-ga.mog, au déversoir du lac Murray et enfin à la bifurca-
tion de la Maskinongé et de la rivière de !'Esturgeon. 

Sur la rive est du lac W ahna.pitre ainsi que dans la partie nord-ouest AI!gles d'incli­

du lac Ma.tta.ga.roashing les couches plongent généralement à l'est sous ~~&i:i~es 
des angles assez ouverts; mais ailleurs, dans l'angle nord-est de la. carte 
l'inclinaison ùe& couches est relativement peu accentuée et varie de 
10° à 30°, excepté à l'extrémité méridionale du lac Wa.sh-ki-gamog, où 
les roches sont très bouleversées et hautement inclinées. De fait, les 
quartzites qui apparaissent ici, sont peut-être amenées à la. surfa.ce par 
la. faille dont il a été question ci-dessus et qui, comme nous l'avons dit, 
est supposée suivre la portion droite de la ligne de contact des forma-
tions laurentiennes et huroniennes. 

2 
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Comme l'a noté M. Murray,* il paraît exister une arête anticlinale 
peu élevée, montant vers le nord dans le bassin du lac Maakinongé­
wagaming. Les ardoises y sont à peu près horizontales et plongent 
légèrement à l'est d'un côté, à l'ouest de l'autre. 

Les roches les plus co:nmunes aux alentours du lac Koo-ka.-gaming 
sont des argilites massives d'un gris tantôt foncé, tantôt jaun&tre. Sur 
le côté ouest et non loin de l'extrêmité de l'étranglement de ce lac, se 
présente un lit épais de quartzite grise, intercalé dans les argilites et 
plongeant à l'est sous un angle de 10°. On aperçoit, sur le côté est, à 
l'extrémité septentrionale de cet étranglement, un escarpement de 
diorite cristalline de couleur foncée, et la même roche se présente dans 
deux iles à l'autre extrémité de la passe, ainsi qu'en un point de la rive 
est du lac, près de son extrémité méridionale, et dans quelques-unes 
des îles qui gisent au nord et au sud de ce point. Toutes les roches 
des environs du lac Edith, situé à peu de distance au nord du lac 
Mattaga.masing, sont des argilites jaun&tres, en couches presque horizon­
tales. V ers la. partie septentrionale du lac, ces argilites deviennent 
très siliceuses. 

Vallée droite. Le lac Edith est de 100 pieds plus élevé que le lac M.attaga.mashing 
et, à partir de l'embouchure du ruisseau par lequel il se décharge, une 
vallée bien définie, aux flancs élevés et dont le fond est jonché de e&il­
loux roulés et de blocs anguleux, court N.-N.-E. dans une direction très 
uniforme jusqu'au confluent de l'Obabika et de la rivière de l'Estur-

Rivière de geon. Au point où cette dernière rencontre le bord septentrional des 
!'Esturgeon. 

Source de la 
rivière du 
Vermillon. 

gneiss laurentiens, c'est-à-dire deux milles en aval de l'embouchure de 
la Maskinongé, elle tourne à angle droit vers l'est, puis entre par degrés 
dans les formations laurentiennes. Dans son rapport de 1856, M. 
Murray a décrit avec tant de détails les roches qui se présentent sur 
les bords du lac W ahnapital et sur la route qui va de la côte est da la 
baie du Portage à la rivière de !'Esturgeon qu'il n'est pas nécessaire d'y 
reveair ici. (Voir Rapport de la Commission de Géologie, 1853-56, pp. 
171-189). 

DESCRIPTION GÉNÉRALE DE LA RIVIÈRE DU VERMILLON. 

La rivière de !'Esturgeon sort du lac Ni-nip-ska-gaming, nappe d'eau 
longue et étroite qui gît environ trois milles à l'est dq lacOnapinget 
dont le grand axe est orienté du nord au sud. Il se déverse d'abord 
vers le nord, mais le cours d'eau qui en sort prend bientôt la direction 
de l'est, puis du sud-est qu'il garde jusqu'au lac Onwatin, sit.ué envi­
ron trois milles au nord du canton de Garson. Dans cette section de 
son cours il coupe les deux lignes relevées par Proudfoot. Le poteau 

*Rapport de la CommiBBion da Géologie, 185.'J..56, p. 174. 
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qui marque l'intersection de ces lignes se trouve à environ un mille à 
l'est du point où la rivière rencontre la ligne orientée est et ouest et à 
deux milles au nord du point où elle coupe la ligne qui court nord et 
sud. J'ai poussé mon relevé proprement dit jusqu'au premitlr de ces Etendue du 

deux points, c'est-à-dire jusqu'à trois milles au delà du bord septen- relevé. 
triona.l de la. carte, puis nous avons exploré le cours d'eau jusqu'à six 
milles plus loin. En aval du lac Ni-nip-ska-gaming, la. rivière du Ver-
millon traverse les la.es Pi-mitchi-wanga., 0-mitchi-wanga et Tonadus. 

De la ligne est et ouest de Proudfoot au lac Onwatin, distance de 22 Caractère de 

milles à vol d'oisea.111, le cours d'eau passe par une suite de lacs étroits la. rivière. 

réunis par des sections de rivières à courant rapide et coulant dans des 
gorges rocheuses. On y rencontre ordinairement une, deux, ou plu-
sieurs chutes qu'il faut éviter par des portages, en sorte que la pente 
moyenne de c~s sections doit être considérable. Jusqu'ici ces lacs Noms donnés 

n'avaient pas de noms, et pour les décrire j'ai dû leur en donner ; on aux lacs. 

les trouvera sur la carte. Les principaux affluents de la. rivière du Ver- Tributaires de 
'Il d tte rt' d . t d 1 d d l la rivière du IDl on, ans ce pa 1e e son cours qui en re ans e ca re e a Vermillon. 

carte, sont un ruisseau qui y arrive par l'est, et la rivière Ka-wa-wa-
ski-gama., grand cours d'eau qui tombe dans le lac Fraser. 

Les roches huroniennes stratifiées se présentent depuis le point où la Caractère 

rivière coupe la ligne est et ouest de Proudfoot jusqu'au confluent du ~~:!:1 
des 

ruisseau Black-Ash, affluent de la rive est, soit sur une distance de onze 
milles en ligne droite, la direction du cours d'eau étant ici à peu près 
8.-E. Ici la rivière pénètre dans un bassin de granit amphibolique,de 
micropegmatite et de gneiss et coule vers le sud dan& une distance de 
près de huit milles, soit jusqu'à la. tête du lac de l'Achigan (Bass Lake), 
où elle atteint un dépôt de brêche volcanique. Dans toute la largeur de 
ce dépôt elle continue, d'une manière générale, sa course vers le sud, 
mais fait un grand détour vers l'est, à la hauteur du lac Maréc:igeux 
(Mwrshy Lake), d'où une route canotière mène à la baie Occidentale du 
lac W ahnapitœ située vers le nord-est. 

Au lac Onwatin la. rivière change entièrement d'aspect et de direc- Le cours d'eau 

tion. Ce changement est si marqué que les Indiens regardait le lac ch~~~: ~~a.s­
Onwa.tin (c'est-à-dire lac Calme) comme la source d'un autre cours fil'rection. 
d'eau auquel ils donnent le nom de rivière Onwatin. Il est à remar-
quer que, en général, dans toute l'étendue du vaste bassin archéen 
qu'habitent les Outchipwa.i, les rivières portent les mêmes noms que les 
lacs les plus importants, lesquels sont regardés comme leur source. 
En sortant du lac Onwatin, la rivière du Vermillon marche lente-
ment jusqu'au lac du Vermillon. Dans cet espace de vingt-sept milles à 
vol d'oiseau, elle coule d'une manière générale ouest sud-ouest tout 
en s'inclinant légèrement au nord-ouest ; mais ses détours y sont 

2! 
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tellement nombreux que la distance par eau entre les deux points est 
environ trois fois plus grande. Une chute d'une cinquantaine de pieds 
de hauteur se présente à Larchwood, à l'endroit où le chemin de fer 
du Pacifique traverse la rivière, mais à cette exception près, on n'y 
rencontre que quelques rapides insignifi&nts. Cependant, le cours de 
la rivière est souvent barré par de grands amas de troncs d'arbres 
qu'il faut éviter par des portages. 

Relations de Dans cette section le lit du cours d'eau est creusé dans une seule et 
la rivière avec ê f . A l 0 . ·1 l bord te t. _, le bassin géo- m me orma.t1on. u ac nwa.tin i entame e sep n r1on1tU 
logiqull. d'un bassin de forme oblongue rempli par des grès et des schistes 

argileux non altérés et suit la. direction légèrement courbe des couches 
jusqu'au lac du Vermillon, les deux lacs reposant, dans des positions 
correspondantes, presque aux deux extréiuités géographiques de cette 
assise de la formation. Au lac du Vermillon, la rivière se recourbe et 
coule vers l'est-nord-est jusqu'à l'angle nord-ouest du canton de 
Creighton. Le ruisseau Whitson, qui vient du côté opposé, suit d'une 
manière générale la même direction qu'il prolonge jusqu'à l'angle nord­
ouest du canton de Garson, les deux cours d'eau entourant presque 
complètement la partie centrale du bassin dont il vient d'être question. 

Contrée unie L'espace ainsi circonscrit est assez uni et remarquablement dépourvu 
~urvue de de lacs et de cours d'eau, contrairement à ce qui a lieu pour le pays 

situé en dehors de ce bassin. Comme le montre la carte, la contrée 
Cours d'eau granitique plus élevée qui gît au nord de celle-ci donne naissance à de 
venant du 
nord. nombreux cours d'eau tomba.nt tous à angles droits dans cette 

section de la rivière du Vermillon. Ceux qui y arrivent entre le lac 
Onwatin et le confluent de l'Onaping se réunissent préalablement pour 
former les trois rivières connues sous les noms de Pa.-wa.-tik (Rapide), 
Sagi-tchi-wa.i-a-ga.mà. (à. l'embouchure rapide) et Ping-wi-i-min-ka.n-i-wi 
(des cerises de terre). La rivière du Vermillon elle-même, en amont 
du lac Onwatin, présente }es mêmes caractères physiques que ces tribu­
taires auxquels elle ressemble beaucoup. 

A partir du pont où le ruisseau Whitson arrive à la rivière du Ver-
Iuillon dans le canton de Creighton, le cours d'eau que nous décrivons 

La. rivière tourne à peu près à angles droits sur sa direction précédente et coule 
coule trans- d rsal >. l d' · d h f veriialement à exactement au su transve ement .. a irect1on es couc es, or-
!:' direct~on mées ici de gneiss et de diorites mêlés à des quartzites et à des schistes 

es couc es. huroniens, jusqu'à ce qu'elle atteigne le lac McCharles,* où elle 
Sept portages. rencontre le chemin de fer du Pacifique. Du lac du Vermillon au lac 

* Ce lac, qui s'étend à trois milles et demi à l'est de la rivière du Vennillon, dans 
le canton de Graham, portait autrefois le nom fie lac du V t>rmillon sur la carte du 
canton ; mais comme il existait un lac plus grand du même nom dans le canton de 
Fairbank~ !loue avons cru devoir le désigner autrement. Nous lui avons donné le 
nom de .oo.cCharlee, en l'honneur de M. JE. McCharles qui s'est établi sur ea côte 
septentrionale, et qui fait tous ses efforts pour développer l'industrie minière dans le 
pays. 
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McCharles la rivière fait sept sauts successifs qu'on évite par autant de 
portages. 

A partir du lac McCharles, le cours général de la rivière est O.-S.-0. g~~e~~i~. 
jusqu'à son confluent avec la rivière Espagnole, qu'elle atteint à la ~'à l'em~u· 
ligne latérale ouest du canton de Foster. Dans cette section, longue c ure. 
de 21 milles, elle coule constamment sur des grauwackes, des quart-
zit.es, des f.elsites, etc., appartenant à l'assise inférieure des formations 
huroniennes de la oontrée, et suit à peu près la direction des couches. 
Sa largeur est très variable ; mais son principal élargissement est le 
lac W abagizhik, au nord-ouest duquel se présente un grand amas de 
roches diabasiques. 

GÉOLOGIE DE LA RIVIÈRE DU VERMILLON. 

Nous allons donner un aperçu de la géologie de la rivière du Ver- ~nliam:Ü 
millon en suivant la description générale ci-dessus. Aux alentours du par 'Froudfoot 
déversoir du lac Omitchiwanga, soit à quatre milles en ligne droite en 
amont du point où le cours d'eau rencontre la ligne est et ouest tracée 
par Proudfoot, se présente, sur la rive est du lac Tonadus, un affleure-
ment de diaba.se grise. Deux milles et demi en amont de la ligne 
ci-dessus, les roches sont des argilites d'un gris-verdâtre sombre. 
Enfin, un demi-mille en a.mont de la même ligne on rencontre, le long 
du cours d'eau, des grauwackes de même couleur que les roches 
précédentes. 

Nous M'Ons suivi la. ligne de Proudfoot depuis son point d'intersec­
tion avec l'autre ligne tracée par le même arpenteur jusqu'à six milles 
à l'ouest, soit jusqu'à six milles de la rivière. En outre nous avons 
exploré le pays sur une certaine distance à l'est du même point. Nous Pays situé à 

n'avons relevé aucun affieurement des couches entre la rivière et le ~~!""fin 
point ci-dessus; mais en allant à l'est, nous avons observé, dans le pre- Vermillon. 

mier mille, des argilites d'un gris-verdâtre sombre, des grauwa.ckes 
quartzeuses et des grauwackes renfermant de l'amphibole, toutes les 
couches étant orientées du N.-0. au S.-E. Sur la rive ouest d'un lac 
de grandeur moyenne rencontré à son extrémité S.-0. apparaissent des 
granita amphiboliques, rougeâtres, de texture moyenne qui s'étendent 
vers le S.-0. 

Comme on l'a vu plus haut, le cours d'eau coupe la ligne est et ouest Pays situé à 

de Proudfoot à peu de distance du premier poteau milliaire. Quand ~~=~!la 
on suit cette ligne, on trouve, dans les pentes raides qui sont à l'ouest Vermillon. 

de la rivière, un conglomérat siliceux, de couleur très foncée, renfer-
mant de petits galets de quartz blanc. Entre le deuxième et le troi-
sième poteaux milliaires (toujours en comptant de l'intersection ci-
dessus) les roches sont des quartzites grises grossières et massives, et 
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des conglomérats quartzeux ou de grauwa.cke, de couleur grise, dont les 
galets sont composés presque exclusivement de quartz blanc et d'aplite 
grise ou granit binaire. Le dernier affieUt"ement de cette roche se pré­
sente environ un quart de mille à l'est du troisième poteau milliaire, 
et le premier affieurement des roches laurentiennes un huitième de 
mille & l'ouest du même point. Entre les troisième et cinquième 
poteaux milliaires on trouve une aplite très massive, à texture a..'l!lez 
fine, et de couleur rose-pâle ou grise, qui n'est interrompue que par une 
bande, large de 60 à 90 pieds, et formée de schiste vert renfermant de 
la pyrite de fer cristallisée en cubes. Cette .bande s'incline légèrement à 
l'est du méridien. A cinq milles et demi du point de départ se présente 
un dépôt peu important d'une roche cristalline grossière renfermant de 
l'amphibole et du feldspath, après quoi, jusqu'au septième poteau mil­
liaire, on ne trouve plus qu'un gneiBs syénitique quartzeux, de texture 
moyenne, associé à une rochemassive, à parties plus grandes et à base de 
quartz et de feldspath. Après avoir laissé la vallée de la. rivière du Ver­
millon, la ligne de Proudfoot, qui gagne vers l'ouest, rencontre, jusqu'au 
point où je l'ai suivie; des roches dénudées où poussent quelques bou­
quets de pin des rochers. 

En aval de la ligne que nous venons de suivre, la. rivière du Vermil­
lon coule au sud-est jusqu'au ruisseau Bla.ck-A..!:lh, les couches a.ya.nt la 
même direction générale. Les roches sont ici des quartzites, des 
grauwackes, des a.rgilites et des ardoises. Sur le coté sud-ouest du lac 
de Proudfoot (situé entre les deux points où la rivière reLcontre les 
deux levés désignés sous ce nom) on rencontre une quartzite grise gros­
sière et si masllive qu'on ne peut y distinguer les plans des lits que de 
place en place. Son inclinaison est N.-E. <60°. Au point où le 
cours d'eau sort de ce la.c, soit un demi-mille en a.mont de l'intersec­
tion de la ligne nord et sud tracée par Proudfoot, se présente une 
quartzite grise, renferma.nt de petits galets de quartz blanc et plon­
gea.nt N. 20° O. <65°. Cette inclinaison irrégulière est peu~tre due 
au voisinage d'un amas de granit amphibolique rouge qu'on a.perçoit à 
l'est. A partir de la. ligne dont il vient d'être question, et jusqu'à 
trois milles plus bas, on ne rencontre que des ardoises grises, grises.­
verdâtres et grises-jaunâtres dont quelques-unes pourraient fournir des 
dalles. La. rivière suit encore la direction des couches, qui est à peu 
près S. 35° E. Quant à leur inclinaison, elle est nord-est et en moyenne 
de 60°. 

La. rivière suit encore la. même direction générale dans une distance 
de six milles avant d'arriver au ruisseau Bla.ck-Ash, où elle entre dans 
les formations huroniennes. Les roches observées dans ces six milles 
sont des quartzites alterna.nt avec des argilites et des ardoises entre-
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mêlées de quelques gra.uwackes. Une île située à la tête de cette sec­
tion a été désignée, pour faciliter la description des lieux, sous le nom 
d'ile du Campement (Camp-Isùund). Dans ses environs nous avons Ile du Campe· 

relevé une quartzite d'un gris sombre, orientée sur N. 30° O. et haute- 7:t::Jf6mp 
ment inclinée, tandis qu'à la distance de quelques chaînes, la même 
roche présente l'inclinaison et la direction suivantes, N. 40° E. <30°. 
Tout près de ce dernier dépôt et apparemment immédiatement au-des-
sous de lui, se montre une argilite massive, d'un gris-jaunâtre et sans 
stratification apparente. 

Le lac Campbell, dont les deux axes ont chacun plus d'un mille de I.a.cCampbell. 

longueur, a été décou,vert à deux milles et demi au nord-est de l'île du 
Campement. Entre la rivière et ce lac, j'ai traversé plusieurs coteaux à 
charpente de grauwackes de texture et de couleur variables, et dont les 
couches sont orientées d'une manière généra.le vers le nord, mais s'en 
écartent par places de 10", 15° et même 20° à l'est. Les roches obser-
vées sur les bords du lac Campbell sont (1) des grauwackes renfermant 
parfois des galets de quartz blanc et des fragments siliceux qui 
prennent une texture spongieuse à l'air, (2) une brêche volcanique sili-
ceuse, renfermant des plaques et des fragments de quartz spongieux. De l'lle du 

En explora.nt le pays dans la direction opposée, c'est-à-dire de l'île du ~8fï1&emJ:t à 
Campement à. la ligne nord et sud de Proudfoot, la seule roche ren- Proudfoot. 

contrée est une gra.uwa.cke, de texture fine et sans stratification appa· 
rente, qui affleure à. trois quarls de mille de l'île. 

Trois quarts de mille en aval de l'île du Campement apparaît une 
quartzite massive, et un quart de mille plus loin une argilite massive, 
d'un gris-jaunâtre, orientée sur N. 21 • O. et plongeant verticale-
ment. La chute de la Marmite (Pot-Hole FaUs), haute de 35 pieds, se Chute.de la 

trouve à un mille et un quart en aval de l'île du Campement. Ici, on ~:;:1.F::i~f.ot· 
aperçoit, dans un escarpement de la rive sud-ouest, des excavations 
(marmUe8) beaucoup plus grandes que n'en pourrait creuser le cours 
d'eau actuel. Dans les environs se présentent des a.rgilites massives 
grisee-verd&tres, des quartzites massives d'un gris de cendre et un con-
glomérat siliceux gris à. galets de granit a.mphibolique. La direction 
respective de ces roches est S. 62° 0, S. 68°, O. et N. 70° O. Les 
lits de la première et de la dernière sont verticaux et la deuxième 
plonge S. 22° E. <15°, ce qui prouve qu'il existe ici une faille ou un 
déplacement quelconque des couches. Un demi-mille plus bas se 
trouve une autre chute, et la roche est une ardoise endurcie, d'un 
gris-verdâtre dont les lits verticaux sont orientés à. l'ouest, tandis 
que ses plans de clivage, également verticaux, courent N. Hi 0 O. La 
chute de Ka-ko-zhish, haute de 25 pieds, est à un peu plus d'un demi- Chu~ de Ka­
mille en aval de la précédente. Un dyke de dia.base, large de plus de ko-zhish. 

100 pieds, court ici pal' N. 65° O., et la direction des ardoises jaunes-
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verdâtres qu'elle coupe est N. 20° O. ; mais dix chaînes plus bas, c'est­
à-dire à l'endroit où la rivière pénètre dans le lac du Rocher de la 
Loutre ( Otter Rock Lake), les mêmes ardoises sont orientées sur N. 50° 
O. et plongent N. 40 E. <80°. La roche qu'on trouve sur le côté est 
de ce lac est une grauwacke massive, à grains fins, tandis que, sur le côté 
nord, se présente une ardoise bleuâtre sombre, courant N. 55° 0.<90° 
Un banc formé de fragmenta anguleux d'ardoise rubannée d'un gris­
verdâtre traverse le lac. La côte nord-est du lac Gibson est formée 
par un e~carpement de quartzite grise et, à son extrémité supérieure, se 
présente un conglomérat de quartzite aussi de couleur grise. Un peu 
en a.mont de la tête de ce lac il faut portager pour éviter un rapide 
long d'un quart de mille. Au pied du rapide on trouve une quartzite 
gris-pâle, assez grossière et massive dont les couches sont orientées sur 
N. 50° O. <90°. 

Le lac Mowat gît à. deux milles et demi à l'est de ce dernier point 
et dans l'intervalle se présentent deux coteaux de _quartzite grise 
massive. Ce lac a deux milles de long et se décharge par son extrtlmité 
sud-est, où la roche est encore une quartzite grise. Mais sur sa côte 
S.-0. on trouve des gra.uwackes qui passent ensuite à des ardoises d'un 
gris bleu foncé et sont orientées sur N. 50° 0 <90°. Nous avons 
poussé une reconnaissance vers le S.-0., à partir du pied du portage 
jusqu'à la rivière Ka-wa.-wa.-ka.sh-ki-gama, distante de trois milles. 
Dans cet espace nous avons observé les roches suivantes: à un quart 
de mille du. point de départ, une quartzite d'un gris pâle, orientée au 
N.-0.; à un demi·mille, une grauwacke grise sombre, sans stratification 
apparente ; à un mille et un quart, une ardoise gris-foncé courant 
N.-0. ; à deux milles, un coteau de dia.base grise orienté nord et sud. 
Nous avons l(Xploré la. rivière ci-dessus sur une certaine distance en 
descendant, mais nous n'y avons pas découvert de couches rocheuses. 

Pre~iers Des schistes verts satinés apparaissent à l'embouchure du ruisseau 
gneiss rencon· BI Ash d . .f d l l . ée d tré8. ack- , et es gneISS mass1 s e cou eur rose sur a nve oppos e 

la rivière du Vermillon. C'est ici qu'on rencontre les premiers gneis.<1 
en descendant le cours d'eau. Un demi-mille en amont du confluent 
de la Ka-wa-wa.-ka.sh-kj.-gama, on observe un gneiss rougeâtre, orienté 
sur N. 10° à. 40° O., et un demi-mille plus bas se présente une roche 
semblable dont les lits sont repliés sur eux-mêmes. Ue gneiss rou­
geâtre, parfois coupé par une bande grise, reste visible l'espace de 
quatre milles et demi en aval du confluent ci-dessus, son orientation 
générale étant N.-N.-E. excep~ en un point où elle est N.-N.-0. 
Après cela, la rivière décrit une courbe brusque au S.-S.-0., et forme 
une chute en passant sur un grand dyke de diaba.se courant N.-N.-E. 

Gr&nddyke. De ce dyke à la tête du lac de l'Achigan(Baas Lake), distance de deux 
milles et demi, les roches sont des granits amphiboliques à grains 
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assez fins et d'un gris-rougeâtre. La. même roche se pr«donge jusqu'à. 
trois milles à l'est de cette section du cours d'eau, et l'on sait que A l'est de la. 

diverses variétés de granit amphibolique plus grossier, &SSOCiées à des rivière. 

gneiss et à des diorites, se présentent jusqu'à la côte ouest du lac 
Wahnapitœ. 

En entrant dans le lac de !'Achigan, la rivière entame un dépôt de Lac de l'Achi­
brèche volcanique de couleur foncée, dont il a été question plus haut. gan. 

Cette roche affleure, en plusieurs endroits, de là au lac Onwatin. Son 
orientation est S. 315° O. au point dont nou11 parlons et S. 40° O. un 
demi-mille plus haut, ainsi qu'à un demi-mille en aval du lac Maré-
cageux (Marsh.y Lake). Cette brèche est très massive jusqu'à la tête B.rèche volca­

du long rapide qui précède la chute par laquelle le cours d'eau tombe nique. 

dans le lac Onwatin. En cet endroit elle devient grossièrement 
schisteuse et présente un clivage raboteux ; sa direction est ici S. 45° 
O. A la sortie du lac Marécageux un grand dyke de diabase, d'un Grand dyke 

· âl 1 · "è t 't d" · O 10° S de dia.base. gns assez p e, traverse a nvi re e parai se 1r1ger sur . . 
C'est probablement ce dyke qui force la rivière à faire le grand détour 
qu'on rencont1·e ici. 

Du lac Onwatin au lac du Vermillon, la rivière suit constamment Du la.c Onwa.-

1& ilirection des couches en longeant le bord nord-ouest d'un bassin de ~;:~n~u 
grès argileux gris intercalées avec des couches .plus tendres. A partir 
d'un point situé à trois milles et demi, en ligne droite, de l'endroit où 
le cours d'eau entre dans le lac Onwatin, jusqu'au milieu du canton de 
Lumsden, tous les détours que fait la rivière vers le sud l'amènent en 
contact avec le bord de la même assise de la formation. Cette assise, 
qui plonge au sud, forme entre ces points une légère courbe dont la 
convexité est vers le nord. Les grès et les couches schisteuses observés Nature des 

dans cet espace sont ordinairement d'un gris-fo~cé, et les dernières grès. 

parfois noires. Les grès portent des grains de quartz transparent dis-
séminés dans leur masse, ainsi que des noyaux de forme ovale d'une 
oonsistlmce différente de celle de la. roche et d'une couleur plus claire, 
qui mesurent de quelques pouces à quatre pieds de iliaruètre. Ces Dé,Sressions 

noyaux se désagrègent à l'air et forment des dépressions arrondies, dont ~:rf::d~ roc. 
les plus grandes sont connues dans le pays sous le nom de " traces des 
raquettes de N anabozhoo" On en voit de très remarquables à Larch-
wood, à l'endroit où le chemin de fer du Pacifique traverse la rivière, 
ainsi qu'à Chelmsford sur le côté opposé du bassin synclinal. En aval En ava.l de 

de La.rchwood, les grès argileux portant ces dépressions ovales afReu- La.rchwood. 

rent fréquemment, dans les côtes de la rivière, dans la première 
moitié de la distance qui sépare ce point du lac du Vermillon. Ils 
sont très inclinés au sud-ouest et leur orientation est très régulière, les 
couches n'étant nulle pait ni recourbées ni dérangées. Dans la 



Comparaison 
de ces roches 
avec d'autres 
roches simi­
laires d'autre 

26 F COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

moitié inférieure de cette distance, on ne rencontre que des sables le 
long du cours d'eau. 

La roche que nous venons de décrire sous le nom de grès argileux 
pourrait a.usai être appelée une gra.uwacke ou une arkoee, mais pour 
plus de clarté, nous réservons ces noms pour les roches des assises les 
plus anciennes du district, qui d'ordinaire sont plus certainement 
formées de débris de granite ou de syénite quartzifère. Elles offrent 
une grande ressemblance !l.vec les roches siliceuses gris-sombre qui 
jonchent si abondamment, sous forme de cailloux roulés, les côtés 

provenance. de la. baie James et le pays qui l'environne au sud et à. l'ouest, et qu'on 

Lacdu Ver­
millon. 

trouve en place sur l'île Longue (Long Island') dans la rivière Eastma.in. 
De même elles se rapprochent des grauwackes grises o~ grès feldspa­
thiques de l'embouchure de la Churchill, sur la \}Ôte ouest de la baie 
d'Hudson. 

La contrée qui gît au sud du lac du Vermillon est montueuse et légè­
rement tourmentée; ses plus ha.uts reliefs se trouvent vers l'extrémité 
occidentale du la.c. Les roches de ces hauteurs sont des schistes noirs, 
grossiers et remplis de fragments étrangers, surtout de fragments de 
syénite quartzifère. Leurs pla.ns de clivages sont orientés sur S. 60° O. 
et plongent vers le sud-est sous un angle de 55°, mais nous n'y avons 
pas découverts de stratification distincte. Ces roches font partie de la 
bande de brêche noire, décrite plus haut, et renferment, comme d'ordi-

Schistes noirs. na.ire, une forte proportion de pyrite de fer. Plus à l'est, sur le côté 
sud du lac, se présente un schiste noir, fissile, à clivage vertical et 
orienté parallèlement au rivage. Au premier portage rencontré en 
aval du lac, c'est-à-dire à la chute quEI fait la rivière au lot 10 de la 
VIe concession de Creighton, le schiste est rempli de pyrite de fer en 
cristaux cubiques. Les plans de clivage sont ici verticaux et orientés 

Filon métalli- sur O. 5° N. Sur ce lot, et non loin à l'ouest du portage, un filon 
fère. d'assez fort volume, renfermant de la galène et des cubes de pyrite de 

fer, coupe les schistes. D'autres filons se présentent dans Fairba.nk et 
dans Creighton. On croit qu'ils renferment de l'or et on en fait actuel­
lement l'exploration.. 

La rivière Le ruisseau Whitson tombe dans la rivière par l'est au pied de la 
s'incline au 
sud. chute ci-dessus. La rivière se dirige alors vers le sud et coule 

transversalement à la direction des couches jusqu'au lac McCharles, 
situé au sud du chemin de fer du Pacifique, embranchement du 
Sault Sainte-Marie. Comme il est dit plus haut, la pente générale de 
la rivière est très rapide dans cette section, où l'on ne rencontre pas 
moins de sept portages. Sur le lot 11, concession V de Creighton, 

Roches huro- environ un mille en aval du premier de ces portages, on rencontre une 
niennes. 

quartzite grise, orientée sur S. 60° O. On trouve ensuite un schiste 
amphibolique, à grains fins et d'un gris-verdAtre sur le lot suivant du 
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côté ouest (n° 12, conc. V.) et une quartzite grise dans Fa.irba.nk, deux 
milles à l'ouest de cette dernière localité. Un schiste semblable au 
précédent se présente à un demi-mille en amont du deuxième portage, 
qui se trouve à l'extrémité septentrionale du lot 1, concession III de 
Fairbank, c'-est-à-dire à environ· trois milles du premier portage. Ici, 
les roches sont des quartzites de couleurs claire et foncée, renferma.nt 
beaucoup de feldspath et passant aux grauwackes. Les couches sont 
orientées sur S. 60° O. Des quartzites se présentent encore à l'extré­
mité nord du lot 3, concession III, un mille à l'ouest du portage en 
question, et de là nous les avons relevées, vers le sud, sur une distance 
de plus de deux milles. A cette distance elle sont flanquées, de chaque 
côté, par ùes gneiss à. grains fins. 

Au bord nord-ouest de ce dépôt de gneiss, dans la. vallée de la Rivière Lévy. 

rivière Lévy, située au nord-est de la rivière du Vermillon, se trouve 
une bande de schistes feldspathiques, gris-verdâtres et presque noirs, 
portant, sur les plans de clivage, de la. chlorite et de fines lamelles de 
mica noir, et ressemblant au luï/,leftinta de Norvège. Cette roche Roche res-

..., l E t M · · l · d l · "è semblant au a.meure aux acs mma e oore, a1ns1 que sur a. section e a nvi re hiiJ,leftinta. 

Lévy qui réunit ces deux lacs ; puis sur une certaine distance au nord 
de ce cours d'eau ; dans quelques îles et sur certaines pointes dA la 
partie septentriorui.le du lac à l'Ea.u Blanche et enfin sur la limite nord-
ouest du dépôt de gneiss, au point où la. traverse le chemin ~e fer du 
Pacifique non loin du lac en question. 

Le troisième portage est à deux milles en aval du précédent, à l'ex­
trémité sud du lot 11, couc. II de Creighton. La seule roche observée 
ici, est un gneiss amphibolique d'un gris-foncée, courant S. 60° O. Au 
quatrième portage, soit un demi-mille plus bas, on trouve une diorite Gn~ ampbi­

grossièrement cristallisée et portant de nombreux trous sur fos surfa.ces bolique. 

exposées. Le cinquième portage commence à environ un demi-mille 
en a.val du précédent et a un qmi.rt de mille de longueur. On 
trouve ici un gneiss rougeâtre presque toujours de teintes claires. 
Certaines portions de cette roche, grossières et massives, ont Gneiss rou­

l'a.spect du granit et quelque11 autres, de texture plus fine, sont geatre. 

de teintes plus foncées que le reste du dépôt. La stratification 
n'y est pas bien nette, mais les lits sont orientés à peu près sur 
O.-S.-0. Au pied de ce portage, qui se trouve à l'extrémité 
sud du lot 11, conc. VI de Graham, se présente un dyke de diorite, 
large de onze pieds et courant N. 73° E. Le gneiss reste visible 
presque jusqu'à la tête du sixième portage, situé sur le lot 1, conc. 
IV du canton de Denison. En cet endroit la. roche est un schiste Schiste felds­
feldspa.thique tendre dont les plans de clivage sont revêtus d'écailles de pathiqne. 

mica. luisantes. Il passe à la grauwe.cke, quelques-uns de ses lits étant 
compacts et siliceux et se rapprochant de la quartzite. Sa. direction 
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est N. 55° O. 90°. Un schiste gris-tendre analogue, a.ux surfa.ces 
luisantes, affleure ensuite sur une distance d'un mille en a.val du 
sixième portage. Ici les pla.ns de clivage sont presque vertica.ux et 
orientés vers le sud, et, sur les surfaces exposées, la. roche est creusée de 
trous dont le gra.nd axe suit la. direction du clivage. Un demi-mille 
en aval de ce dernier portage, la. rivière touche à la ligne latérale ouest 
du cltilton de Denison, où elle est traversée par un coteau de diorite et 
plusieurs gros filons de quartz orientés vers l'ouest. Le seul minéral 
observé dans le quartz de ces filons est une molybdénite peu abondante. 

Pont du Entre la. ligne du canton de Graham et le pont du chemin de fer, situé 
chemin de fer. au septième portage, on observe une grauw,acke massive, à grains fins et 

Cours infé­
rieur de la 
rivière du 
Vermillon. 

d'un gris-bledtre, orientée sur S. 80° O. 90°. A la. tête du sep­
tième portage la roche est un schiste felsitique tendre, d'un gris-ver­
dâtre, passant à la gra.uwa.cke et dont les lits courent S. 70° O. 90°. 
Non loin de la rivière, une coupe du chemin de fer est ouverte dans 
une ardoise fracturée, de couleur sombre et même tout à fait noire. Si 
l'on suit la voie jusqu'à un tiers de mille de la rivière, on rencontre 
une grauwacke grise massive, intercalée avec quelques lits de schiste 
noir, et dont les couches verticales '>Ont orientées sur N. 75° O. Des 
grauwackes grises, en lits de trois pouces à deux pieds, orientées exacte­
ment à. l'ouest et inclinés à 85°, affleurent ensuite jusqu'à la station 
de Whitefish, située à l'extrémité nord du lot 1, conc. I de Denison. 

Nous allons maintenant donner un aperçu de la géologie du cours 
inférieur de la rivière du Vermillon depuis son embouchure jusqu'au 
point où le chemin de fer du Pacifique la traverse. Immédiatement 
avant de tomber dans· la rivière Espagnole elle forme un long rapide 
qu'on évite par un portage de trois quarts de mille de longueur. Au 
pied de ce portage se présente un schiste gris, orienté sur S. 45 O. 
tandis qu'à son extrémité supérieure la roche est une quartzite jaune, 
courant S. 80° O, et plongeant au- sud sous un angle de 60°. Dans le 

L;ac Wabagiz· rapide, au point où se déverse le lac Wabagizhik, et sur la première 
hik. pointe de la côte nord-ouf'..st du lac, se présente une dia.bit.se fragmen­

ta.ire dure, portant du spath calcaire sur les joints de disloca.tion ; 
mais, au nord-ouest de ce dépôt, on trouve une quartzite gris-pâle, 
orientée sur S. 70° 0, et qui arrive à. la rivière en a\·al du rapide. Le 
promontoire qui s'avance dans le lac vers le milieu de sa longueur du 
côté nord-ouest est formé d'une quartzite gris-pâle, entremêlée de 
quelques lits de grauwacke, mais de là jusqu'au déversoir, la roche 
observée sur la côtt- du lac parait être une dia.base grise, mouchetée et 

Grand amas assez grossièrement cristallisée par places. Ce dépôt forme partie d'un 
de diabaae. d grand amas de même nature qui va de la partie septentrionale u can-

ton de Foster à la VIe concession du canton de Lorne. On a décou­
vert de la pyrrhotine nickelüère, dans cette roche, sur les lots 1 et 2, 
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conc. III du canton de Nairn et sur le lot 11, conc. II du canton de 
Lorne. 

Au sud du point où le cours d'eau sort du lac W aba.gizhik, Lome. 

on observe une argilite siliceuse d'un gris-bleuâ.tre qui plonge S. 60° 
E < 10°. Deux milles en amont du lac, a.u centre du lot 8, conc. III, 
la rivière fa.it un saut presque perpendiculaire de 35 pieds en passant 
sur un dyke de diorite à grains fins, large de 30 pieds et courant 
S. 80° O. c'est-à-dire parallèlement à la rive sud de la rivière en cet 
endroit. Du côté nord ce dyke consiste en une grauwa.cke schisteuse 
et siliceuse, tandis que du côté sud elle se compose d'une quartzite 
grise. Cette dernière roche se présente à la chute suivante, située un 
mille plus haut. 

Le lac Ella f',st réuni à la rivière du Vermillon par un canal ma.ré- Lac Ella. 

ca.geux et de peu de longueur qui traverse le lot 6, conces. II, du can-
ton de Lorne. Il est complètement entouré par dei; quartzites de Quartzites.. 

nature diverse, excepté sur ses pointes et dans une île de sa côte 
sud, lesquelles forment partie d'un important dyke de dia.base grise Dyke. 

mouchetée courant O.-S.-0. La direction généra.le des quartzites est 
à peu près est et ouest. Elles renferment quelques lits d'a.rkose. Sur 
la pointe qu'on voit sur la côte nord-ouest, à peu près à égale distance 
ùes deux extrémités du lac, se présentent deux amas de diorite, ayant 
de 50 à 100 pieds de dia.mètre et englobées dans la quartzite. Sur la 
pointe qui suit celle-ci au sud-ouest, un autre amas de la même roche, 
intercalé avec une quartzite grise à grains fins, repose, en stratification 
discordante, sur les tranches dégradées des lits de quartzite. Les deux 
dépôts sont séparés par une couche de fragments de toute grosseur 
provenant des deux roches. 

En a.mont du lac Ella on trouve une grauwacke schisteuse sur le lot Lorne. 

5, conc. III du canton de Lorne. Le cours de la rivière, qui est droit 
dans ces environs, est probablement déterminé ici par un dyke de 
diorite, orientée sur S. 36° O. et qui longe sa rive sud-est. La section 
suivante du cours d'eau est à angle droit sur la précédente et .flanquée 
de deux dykes de diorite de couleur sombre et décomposée, dont la pre-
mière court N. 40° O. ; l'autre paraît être tout à. fait parallèle à celle-
ci, dont elle est éloignée d'un quart de mille au nord-est. Les quart-
zites, gris-noirâtre et gris-verdâ.tre sont les roches les plus communes 
dans cette partie du canton de Lorne et affleurent de là jusqu'au centre 
du canton de Louise. Entre les deux dykes dont nous venons de 
parler on trouve une quartzite feldspathique plongeant S. 30° O. 45°. 

Dans toute l'étendue du canton de Louise et de là presqu'à. l'inter- Louise. 

section de la. rivière du Vermillon par le chemin de fer du Pacifique, 
les seules roches qu'on rencontre le long de la rivière sont des quart-
zites gdnéra.lement associées à. des roches feldspathiques. Leur incli-
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naison n'est nulle part inférieure à 45° et se tient ordinairement plus 
près de la verticale. L'orientation la plus généra.le des couches est 
E. et O., mais elle va.rie considérablement, surtout dans le voisinage 
du dépôt de diorite de la partie sud-ouest du canton de Denison et de 

Pyrrbotine. la partie septentrionale du canton de Louise. On a. découvert des gise­
ments de pyrrhotine au sein de cette dernière roche, dans huit localités 
différentes des concessions I et II de Denison et de la conCE>,ssion VI 
du canton de Louise. Les quartzites felsitiques, ou gra.uwa.ckes, ainsi 
que certaines quartzites plus pures, se présentent dans toute l'étendue 
de la. réserve sauvage de Whitefish, à l'exception d'un petit nombre de 
localités où l'on rencontre des amas peu importants de diorite. 

Levé à.u mi· 
-0romètre. 

Spanisb­
Forks. 

Directions 
générales de 
la rivière. 

Pont du 
chAmin de fer 
du Pacifique. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE DE LA RIVIÈRE EsPAGNOLE. 

Le relevé topogtaphique de la rivière Espagnole n'itYant jamais été 
poussé p~us loin que le canton de Hyman, j'ai dû relever ce cours d'eau 
au micromètre, depuis cet.te localité jusqu'à. l'endroit où il sort de la 
carte au nord. Pour cela je l'ai descendu à. partir d'un point 'itué en 
amont du pont du chemin de fer du Pacifique non loin de Spanish-Forks, 
puis après avoir atteint le canton de Hyman, j'ai repris mon explora­
tion géologique de chaque côté de la rivière jusqu'à. sa rencontre avec 
la rivière du Vermillon. 

A Spanish-Forks, c'est-à-dire à 64 milles au nord-ouest de Sudbury 
par le chemin de fer, deux grands cours d'eau vemmt, l'un du nord et 
l'autre de l'ouest, se réunissent pour former la rivière Espagnole, le 
plus grand des affluents du lac Huron à l'ouest de la rivière des Fran­
çais. De ce point en descendant, le cours de la rivière Espagnole est 
remarquablement droit. Il est d'abord orienté sur S. 13° E. dans une 
distance de 22 milles, c'est-à-dire jusqu'à l'angle nord-ouest du canton 
de Hart. Ici il se dirige par S. 21° O. et marche ainsi pendant six 
milles, c'est-à-dire jusqu'au Coude, après quoi, formant un angle de 
moins de 90° avec sa direction précédente, il s'infléchit au nord-ouest, 
et, par un demi-cercle, atteint un point situé à cinq Inilles ouest sud­
ouest du Coude. De là. il prend la. direction S. 15° O. qu'il garde jus­
qu'au grand détour sud-ouest, distant de 18 milles. D'ici la rivière 
s'incline de quelques degrés au nord-est dans une distance de 18 milles, 
puis atteint le Grand-Détour nord-est dans la partie sud du canton 
de Drury. Entre le Grand-Détour et le lac Huron, distance de 54 
milles, elle marche presque en ligne droite et reste orientée sur S. 73-0 O. 

Le chemin de fer du Pacifique traverse la rivière Espagnole à trois 
milles en aval de la station de Pogama.sing, qui se trouve à neuf milles 
en a val de ~panish-Forks. En ce dernier endroit la rivière est bordée par 
des escarpements à pic, hauts de plus de 300 pieds et formés de granit 
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amphibolique rouge. Quatre milles en a.val de la station de Pogamasing, Vallée étroite. 

le courll d'eau pénètre dans une vallée étroite flanquée tantôt d'un seul 
côté, tantôt des deux côtés à la fois, par des escarpements abrupts de 
granit amphibolique rouge. Les choses restent en cet état, à l'excep-
tion de quelques élargissements peu importants de la vallée et de légers 
changements dans la nature des roches de ses côtes (ces roches seront 
décrites plus bas), jusqu'à quatre milles et demi du grand détour S.-0., 
où la. rivière entre dans la zone huronienne. 

Entre Poga.ma.sing et le grand détour S.-0., on rencontre un grand Rapides. 

nombre de rapides, dont cinq seulement nécessitent des portages ; 
ceux-ci sont tous dans les trois premiers milles en aval du Coude. 
La. rivière Agnès, qui vient du nord, tombe da.ns la rivière Espagnole 
au cinquième portage. Les autres tributaires les plus importants sont Tributaires. 

la ri\ière de l'Ea.u-Bleue, affluent de la rive ouest, dix milles en aval de 
Pogamasing ; le ruisseau Onaping, qui y arrive par l'est à trois milles 
plus bas que le précédent; le ruisseau Geneva, rive est et quatre milles 
au-dessous du dernier; enfin la Branche-Occidentale (West Branch) qui 
débouche à huit milles en amont du grand détour S.-0. La. rivière est 
semée de chutes et de rapides nombreux entre ce dernier point et le 
Grand-Détour N.-E. Nous en parlerons en traitant de la. géologie du 
cours d'eau. 

LE LAC POGAll!IASING ET LA CHAÎNE DE LACS SITUiE AU SUD DE 

CETTE NAPPE D'EAU. 

Le lac Poga.masing que j'ai levé au micromètre, git un mille à Position du 

l'ouest de la rivière Espagnole à la.quelle son grand axe est parallèle. =:.ogama­
Le point où le chemin de fer du Pacifique traverse le cours d'eau est 
vis-à-vis du milieu de sa longueur, et le ruissea.u par lequel il se 
décharge tombe dans la rivière un mille plus haut. De la rivière au lac 
on rencontre trois portages, tous à peu près de même longueur, soit 
environ un demi-mille, l'un à chaque extrémité, l'autre au milieu. Le lac Dimensions 

a dix milles de long sur une largeur moyenne de trois quarts <le mille. du lac. 

Mesuré au baromètre, son niveau est à 77 pieds au-dessus de la rivière 
Espagnole au pont du chemin de fer. La. Compagnie de la. Baie-d'Hud-
son a, depuis longtemps, un poste dans une ile située au milieu de lac, 
à mi-chemin entre ses deux extrémité8. Les roches observées sur ses Roches. 

bords sont les granits amphiboliques de la région qui sont tous rouges, 
exeepté ceux d'une ile de l'extrémité septentrionale qui sont de 
couleur grise, et des dykes de dia.be.se relevés en trois endroits et 
tous courant parallèlement au grand axe. 

Une route oanotière,passant par plusieurs lacs successüs,dont l'orien- Chaine de 

tation générale est sud, s'ouvre dans une baie de la côte occidentale du lacs. 
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lac Poga.ma.sing, à deux milles de son extrémité méridionale. Le pre­
mier lac de la chaîne, long de quatre milles, a reçu le nom de lac Ken­
nedy, en l'honneur de M. T . ..J. Kennedy, ingénieur civil, de Pogama­
sing. La rivière Mogo, qui en sort, coule vers le sud, et tout aussitôt 
rencontre un cours d'eau venant d'une autre chaîne de la.es que nous 
avons également explorée et qui se soude au lac PogamMing à. son 
extrémité méridionale. Après avoir traversé trois autres lacs, on arrive 
au lac à !'Eau-Bleue, ·dans le nouveau canton de Craig. Un cours 
d'eau tortueux et rapide sort de ce lac par l'est et va se jeter dans la 
rivière Espagnole, après un parcours de deux milles. Les roches ren­
contrées sur ces deux chaînes de la.es sont toutes des granits a.mphibo­
liques, excepté en un point situé à deux milles au sud du déversoir du 
lac Kennedy, où se présente une bande des chistes cristallins, de couleur 
verte qui traverse l'une des nappes d'eau. Dans tout son parcours, la 
rivière à !'Eau-Bleue coule dans un lit de diorite et de grauwa.cke 
schisteuses. Ces deux roches constituent un éperon du dépôt huro­
nien du lac Droit. Nous les décrirons plus loin. 

GÉOLOGIE DE LA RIVIÈRE EsPAGNOLE. 

Comme il est dit plus haut, le relevé topographique de la rivière 
Espagnole avait été fait depuis un point situé au nord de la station de 
Pogama.sing, à quelques milles en amont du pont du chemin de fer du 
Pacifique, jusqu'au canton de Hyma.n ; c'est ici que j'ai rattaché mes 
opérations à. celles des levés de canton. Au-dessous de ce dernier 
point les levés de M. Murray et ceux du département des terres de la 
couronne sont complet.a, en sorte que nous n'avons eu à. faire aucun 
travail topographique dans cette dernière section, où nous avons tourné 
toute notre attention à la géologie. Les roches relevées dans nos 
explorations sur les deux côtés de la. rivière ont déjà été mentionnées 
da.Ill! la description géologique générale de la région, mais pour plus de 
clarté et de commodité, et aussi au point de vue pratique, nous croyons 
devoir entrer dans le détail de la géologie du cours d'eau qui nous 
occupe. Comme toujours les distances sont ici données en ligne droite 
et les angles d'orientation rapportés au méridien magnétique. 

Du pont du chemin de fer en descendant, les roches qui affleurent 
sur la rivière sont les granits amphiboliques rougeâtres ordinaires, 
dont la texture est moyennement fine, jusqu'à ce qu'on arrive à un 
point situé à six milles et demi en a.mont de la station de Poga.masing, 
c'est-à-dire immédiatement en a.val de l'embouchure d'un ruisseau qui 
arrive par l'est. Ici une étroite bande de gneiss rouge et gris, nette­
ment feuilleté, traverse la rivière et plonge, d'une manière généra.le, S. 
60°. Cette orientation est la même que celle d'un dépôt plus large de 
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gneiss qui rencontre le chemin de fer un mille plus à l'est, entre les 
poteaux milliaires 491 et 492. .La. même bande continue à s'élargir en 
gagnant vers l'est, et, sur la. rout.e ca.notière qui unit les lacs Banner-
man et Onaping, sa largeur est d'environ trois milles. 

Dans la direction opposée, à deux milles et demi du dépôt de gneiss 
de la. rivière Espagnole, se présent.e un schiste vert, orienté sur S.-0. Schiste vert. 
et flanqué des deux côtés par un granit amphibolique rouge. Nous 
l'avons observé sur l'un des lacs de la chaîne qui va du lac à l'Eau-
Bleue vers le nord. Sur le lot 4, de la Ve concession du canton de 
Craig, la rivière coupe à. angle droit, un éperon du dépôt huronien du 
la.c Droit. La rivière à l'Eau-Bleue, ainsi appelée du lac du même 
nom, située deux milles et demi plus à l'ouest, dans le canton de 
Craig, arrive à la rivière Espagnole, à l'extrémité septentrionale du lot 
3, concession IV. 

Les roches de cet éperon affleurent bien dans les collines brulées de Schistes et 
la. rive est vis-à-vis l'embouchure de la rivière à Î'Eau-Bleue Ce sont ~iorites de la , · nve est. 
principalement des gra.uwackes schisteuses mêlées à des diorites schis-
teuses et massives. Les diorit.es se présent.ent parfois en dépôts 
analogues à des dykes brisés, courant en tous sens, mais le plus sou-
vent en amas irréguliers de dimensions très variables et aux contours 
légèrement arrondis. Dans ce dernier cas les diorites offrent, sur 
les bords, des dentelures entre lesquelles viennent s' .i.juster les projec-
tions correspondantes des couches les plus dures des gra.uwackes dont 
les couches les plus tendres sont, à. leur tour, pénétrées par les diorit.es. 
Celles-ci, du reste, adoptent alors la direction des gra.uwackes, ce qui 
porte à croire qu'au moment où elles étaient à l'état pât.eux, elles ont 
subi l'influence de ces dernières. Les lits durs des grauwa.ckes se com-
posent de qua.rtzit.e tantôt à grains fins, tantôt vitreuse. Leur épaisseur, 
parfois inférieure à un pouce, atteint ailleurs plusieurs pouces. La 
direction des schistes est N. 75° E. et ils plongent au nord sous des 
angles de 70° à. 80°. Dans la concession minière F de cette localité, 
on trouve une bande de ~uwacke schisteuse, prenant à. l'air une 
couleur brun-rougeâtre, et hautement imprégnée de pyrrhotine et de 
pyrite. Ces sulfures sont si abondantb en quelques endroits qu'on Suliures. 
pourrait griller la roche sans adjonction de matières étrangères. Ce 
minerai n'a pas encore été a.na.lysé au laboratoire de la commission, 
mais on assure qu'il renferme une grande quantité de nickel. 

Cette pointe de roches huroniennes a été suivie, vers l'ouest, sur Prolongemen 

tout le pa.rcours de la rivière à l'Eau-Bleue, ma.is on ne l'a pas retrouvée dbes l'O!'bes uroruennes 
au delà du lac du même nom. Tout.efois M. Salter, A. P., a observé vers l'ouest 

le long de la ligne méridienne tracée à six milles de la ligne latérale 
ouest du canton de Craig, et dans l'alignement de la bande en question, 
une quartzite qui appartient assez probablement au même dépôt, 

3 
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lequel se prolongerait ~insi jusqu'à une distance cone:idérable dans la 
direction de l'ouest. On a découvert de la pyrrhotine nickelifère le 
long de la rivière à !'Eau-Bleue, et plusieurs conceesions minières y ont 
été octroyées depuis que j'ai fait le relevé de la rivière Espagnole et 
que feu M. Francklyn, mon a.ssistant, a exploré la rivière et le lac à 
!'Eau-Bleue. 

Environ un mille et derrù en aval de l'embouchure de la rivière à 
G~t amphi· !'Eau-Bleue, sur le lot 2, con. III, le granit amphibolique rouge reparait 
bohque. et reste visible l'espace de quatre milles le long de la rivière, n'étant 

interrompu, dans cette distance, que par deux affieurements de diorite, 
dont l'un est vis-à-vis de l'embouchure du ruisseau Onaping. Au bout 

Conglomérat de ces quatre milles se montre un conglomérat de gra.uwacke, qui 
de grauwacke. fil d . ill l ba E d . dro' il 

Schiste ren­
fermant des 
cailloux 
roulés. 

a eure encore un em1-m e p us s. n ce ernier en it est 
partie massif et partie schisteux. Sur certains points cette roche est 
remplie de galets arrondis de syénite quartzifère grise. Direction des 
couches S. 35° O. A un demi-mille, puis à un mille en aval de ce 
dernier point la rive est du cours d'eau est formée par un granit amphi-
bolique gri~rougeâtre, flanqué à l'ouest par un schiste verdâtre tendre, 
mélangé d'un peu de dolomie. Un gneiss grossièrement feuilleté, ren­
fermant des cailloux roulés, apparaît ensuite dans un dét.our que fait la 
rivière, un mille et un quart avant d'arriver au Coude. Il est orienté 
sur S. 60° O., et plongeant au S.-0. sous un angle de 70°, s'enfonce 
sous le granit amphibolique rouge. 

~hes0obeedr- Au Coude même, on voit une étroite langue de grauwacke 
veesa.u ou e. h' ' pé d té S E d l · h"bol" sc isteuse grise nétrant, u cô .- ., ans e gramt amp I ique 

qui est ici de couleur grisâtre. A quelque distance au nord da la 
rivière et un demi-mille en aval du Coude, on rencontre une butte 
de roche trappéenne, analogue à la droite, et mélangée d'une forte pro­
portion de dolomie impure qui prend une teinte brun-rougeâtre à l'air. 

Dolomie im- Les lits en sont verticaux et orientés N.-0. et S.-E. Deux des cinq 
pure. portages mentionnés ci-dessus se présentent, dans un très court espace, 

Magnétite. 

Dyke de 
grandes 
dimensions. 

un mille et demi en aval du Coude. Au portage supérieur, le granit 
amphibolique renferme de minces lits de schiste vert ~t quelques veines 
d'une magnétite qui parait très pure. Dans le lit de la rivière, au 
deuxième de ces portages, on aperçoit une diorite cristalline qui semble 
appartenir à un dyke orienté sur N.-0. La rivière Agnès, qui vient 
du nord, débouche à trois milles en aval du Coude, c'est-à-dire exac­
tement à la tête du cinquième portage. Au pied de ce portage, se 
présente un dyke de diaba.se à noyaux d'olivine, large de 240 pieds et 
courant !i. 20° O. En parlant de cette roche le professéur G.-H. 
Williams s'exprime comme suit : " Le microscope fait voir que cet 
échantillon est un agrégat d'olivine, d'augite rouge, de plagioclase et 
d'ilménite, avec de l'apatite et de la biotite comme minéraux acces-
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soires." (Voir Appendice 1.) Le dyke affleure sur la rivt es de la 
rivière. Au-dessus s'élève, à 200 pieds de hauteur, un nm t.S très Talus de 

hl d "ll ul • "lés d' d . t d te cailloux roulée remarqua e e c&1 oux ro es, me un peu e gravier e e rre. haut de 200 
A son sommet s'étend une plaine unie de gravier, qui se développe pieds. 

jusqu'à plus d'un mille au nord où elle est bornée par un grand ruisseau 
tombant dans ln. rivière un mille et un quart plus bas que la rivière 
Agnès. Un mille en aval de l'embouchure de cette dernière débouche 
un autre ruisseau venant du sud, et tout auprès on a.perçoit de petits 
dépôts de dolomie dans le granit a.mphibolique rouge. Dolomie. 

Après avoir reçu ces cours d'eau, la rivière Espagnole reprend sa Le granit 

1 d d dix "li , t à-d" · affleure dans course vers e su et, sur un espace e -sept m1 es, ces - ire JUS- une distance 
qu'à l'extrémité inférieure d'une section droite de deux milles de Ion- de 17 milles. 

gueur, les granits amphiboliques rouges affleurent constamment dans 
les côtes. La Branche de l'Ouest (West Branch) arrive à la. rivière Branc.he de 

Espagnole deux milles en amont de l'extrémité supérieure de la section l'Ouest. 

ci-dessus. Sa. direction, en remontant, est d'abord O. dans les quatre 
premiers milles, a.près quoi elle tourne au nord, et se rapproche du lac 
à l'Eau·Bleue, dont, paraît-il, elle n'est éloignée que de six milles en un 
certain endroit. On rencontre sur ce cours d'eau, un demi-mille au- Roches de la 

dessus de son embouchure, une roche formée d'un mélange de schiste r.<fu:te de 

vert et de fragments de granit. Au détour se présente " une roche 
crypto-cristalline rubanée, dont la couleur va. du rose au brunâtre et 
qui, à l'œil nu, offre l'~pect d'un jaspe ou d'une felsite rubanée. Au 
microscope on constate que c'est une 'roche clastique, compusée princi-
palement de quartz qui s'est presquA entièrement recristallisé sous une 
pression considérable, et a pris cette remarquable structure étirée, 
déterminée par l'a.longement des grains dans une certaine direction." 
(Voir la description de l'échantillon n° 36, par le professeur Williams, . 
Appendice 1). Le premier méridien tracé par Salter à l'ouest du méri- Notes de 

dien principal passe dans cette localité, qui se trouve dans l'angle N.-0. Salter. 

du canton 111, et la carte du canton indique ici la présence d'une 
quartzite. Cette roche appartient probablement à une bande huro-
nienne qui n'atteint pas la rivière Espagnole dans la direction de 
l'est. 

Un mille plus ha.a que la section droite dont il a été parlé plus ha.ut, 
et un peu en arrière de la rive ouest, nous avons observé une élévation 
formée d'une roche dioritique gl'08Sièrement cristallisée et de teinte noi~ 
râtre et grisàtre, qui semble être la. face latérale d'un dyke. Le plus 
proehain affleurement est à un mille plus loin. On y voit une quart- Quartzite.. 

zite blanche et d'un gris-jaunâtre pAJ.e, plongeant N. 50° 0.<60Q. C" 

point se trouve un mille et demi en amont du détour N.-0., au-dessollb 
duquel le. rivière, tournant à angle droit, coule vers l'est jusqu'au can-
ton oo Drury. Au détour même se présente une roche e.mphibolique à 

3! 
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Roche amphi· texture crista.lline grossière et dont la surfa.ce est creusée de trous nom­
bolique. breux. Trois milles et demi au-dessous du détour,la. ligne latérale ouest du 

canton de Baldwin traverse la rivière Espagnole. Dans l'intervalle a.fHeu­
rent des quartzites et des gra.uwackes grises, dont l'orientation va.rie de 
l'est au nord-est et qui plongent sous des angles très ouverts. Un quart 
de mille a.va.nt d'arriver au canton de Baldwin, deux amas de diorite 
se présentent dans les quartzites, mais ils paraissent a.voir peu d'impor­
tance. Dans les deux milles qui suivent la ligne ouest de Baldwin, 
c'est-à-dire sur les lots numérotés de 12 à 9 inclusivement, dans les . 
concessions V et VI de ce canton, les roches sont des grauwackes ordi­
naires et feuilletées, grises et grises-verdâtres, orientées sur N. 60° à 
65° E. et plongea.nt verticalement. 

Gorge étroite. Sur le lot 8, conc. VI de Baldwin, la rivière passe dans une gorge 
étroite, longue d'un quart de mille et où la pente du cours d'eau est de 
15 pieds. A l'entrée supérieure de cette gorge, afHeure une grau­
wacke feuilletée luisante, courant N. 72° E., et à son extrémité infé­
rieure on rencontre une ardoise d'un gris-foncé orientée sur N. 77° 
E. < 90°. Du lot 7 au lot 5, conc. VI, la roche est un grès schisteux 
gris, à grains fins et courant N. 72° E. < 90°. Sur le lot 4 de la même 

Schiste ardoi- concession, apparaît un schiste ardoisier noir, qui se montre dans la 
eier noir. côte sud vis-à-vis d'une ile. On trouve ensuite, sur le lot 2, près du 

Quartzite 
rose. 

pied d'une grande île, un schiste fibreux luisant et de couleur grise, 
orienté sur N. 750 E. <90°. Sur le lot 1, conc. VI, immédiatement 
au pied d'une grande île, le lit de la. rivière est formé d'une quartzite 
rose, à grains fins, en lits minces, intercalée avec un schiste noir à sur-
face rugueuse, et plongeant au sud sous un angle très ouvert, tandis 
qu'au-dessus du lit du cours d'eau, se présen~ une épaisse assise de 

MiCN1Chiete. mica.schiste d'un vert sombre formant le sommet d'un long coteau. 

Roches du 
canton de 
Hyman. 

Gneiss. 

Nous avons traversé le canton de Hyman en suivant sa ligne laté­
rale ouest, et nous y avons relevé les roches suivantes: Dans la. moitié 
sud de la Ière concession, quartznes de couleur claire et gra.uwackes 
siliceuses et, dans la moitié nord, les gra.uwackes schisteuses d'un gris-
bleuâ.tre dominent. En un endroit ces grauwackes renferment une 
bande de gneiss amphibolique, à mica noir et grenatüère. Cette roche 
est un gneiss bien caractéristique, mais pourtant elle fait partie de la 
série de grauwackes dans laquelle elle est englobée. Les relations 

~e du • géologiques et les caractères micl'08copiques de ce gneiss font claire­
gnel88. ment voir qu'il est le produit métamorphique d'une roche clastique, 

dont la composition, grâce aux conditions dans lesquelles s'est trouvé 
le dépôt, s'est prêtée aux changements dont nous parlons. Le n° 34 
de l' Appendice I est un échantillon de cette roche. Dans la portion 
méridionale de la concession II, on rencontre un 'ilchiste luisant, de 
couleur verte, renfermant des concrétions arrondies, et que suit, vers 
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le centre de la. concession, une quartzite grise, rubanée, et en lits 
minces. Un peu au nord du poteau qui sépare les concessions II 
et III, la. ligne de canton passe sur un coteau de quartzite d'un gris 
pâle. Nous avons relevé un dyke de diorite, orienté sur S. 78° O., Quartzites. 

dans la partie sud de la concession IV ; puis, un peu plus au nord, se 
trouve une colline de quartzite schisteuse, et au milieu de la. con-
cession une autre colline formée de quartzite plus massive, dont les 
couches sont orientées sur N. 85° O. et plongent presque verticale-
ment. Dans les concessions V et VI, se présentent des grauwa.ckes sili-
ceuses d'un gris-sombre. Quand on approche de l'angle nord-ouest 
du canton de Hyman, les blocs de granit a.mphibolique rouge deviennent G~nit amphi­
plus communs, et cette roche se présente en place un peu au nord du bolique. 

point dont nous. parlons. En effet, nous l'avions relevée précédem-
ments, au cours d'une reconnaissance que nous avions faite, dans le. 
direction de l'est, à partir du confluent de le. Branche-Ouest avec 
la. rivière Espagnole. 

Nous fîmes ensuite une autre exploration, au sud de la. rivière Exploration 

Espe.gno1e, le long de le. ligne de division des cantons de Baldwin et ri~à~ ~~~ 
de N a.irn qui est le prolongement de la. ligne dont nous venons de par- gnole. 

Ier. En laissant le. rivière nous avons rencontré ici un coteau de 
diorite à grains fins, qui court vers le sud-ouest en passant par le centre 
de la. VIe concession. Ce dépôt est suivi, dans le. partie sud de la. 
même concession, par une quartzite ou grauwa.cke felsitique de cou-
leurs gris-verdâtre. On trouve une quartzite blanche dans toute la 
largeur de la. concession V ainsi que dans la. concession IV, et d'après 
les obser\•a.tions que nous avons faites ailleurs, les quartzites paraissent 
atteindre jusqu'à la rivière Espagnole, sur le côté opposé du Grand-
Détour. 

Quand on descend la. rivière Espagnole à partir du point où elle ~hee de la 

rencontre la ligne de canton ci-dessus, on trouve une dia.base ~~T: Espa­
gris-sombre à l'angle sud-ouest du lot 12, conc. I de Hyman. Cet 
affleurement se présente au nord-ouest d'un amas qui paraît avoir 
plus d'un mille de long dans la. direction du nord-est. A l'endroit 
où la rivière se retrécit, sur le côté est du même lot, se présente un Schiste lui­
schiste grossier gris et luisant, avec un petit dépôt de diorite d'un sant. 

vert sombre. Au-dessous de ce point,.sur le lot suivant (lot 11, conc. 
I) on rencontre un schiste gris-bleuâtre sombre et luisant et une 
gra.uwacke schisteuse, orientés vers le nord-ouest et longea.nt le dépôt 
de die.base ci-dessus. Une roche a.mphibolique à grains fins se pré. 
sente aussi dans cette localité. Tout près de là, au point où la. ligne 
de division des lots 10 et 11 atteint la. rive nord du cours d'eau, 
afileure une quartzite qui plonge au sud sous un angle de 55°. Dans 
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la partie nord-ouest du lot 9, conc. I, un dyke de ga.bro, large de 70 
pieds, et orienté sur nord-ouest, traverse la rivière. 

Micaschiste A l'endroit où la rivière pénètre dans l'angle N .-0. du lot 8, conces­
renfermant de · I li f •t td 15 "ed ' é "te ..+o,.,,. I · la etaurotide. s1on , e e a1 un sau e p1 s qu on Vl par un po. ""'l'iv' c1 

se présente un large afileurement de micasclmte gris argenté et à 
grains assez fins, portant de nombreux cristaux de sta.urotide sur les 
plans de clivage. Au centre du lot 5, concession II du même canton 
(Hyman) la rivière coule dans une gorge rocheuse dont le mur nord 
est formé par un schiste gris et le mur sud par le Hanc septentrional 
d'un coteau à charpente de diorite à grains fins et brisée, dont les cou-

Schiat. eatiné. ches sont orientées sur N. 70° E. Au rapide qui se présente dans la 
moitié septentrionale du lot 3, concession II, on rencontre un schiste 
satiné, d'un gris-bleuâtre, orienté N. et S. et plongeant à. l'est sous un 
angle de 45°. A ce brusque changement dans la direction des couches 

Chute de la 
Marmite. 

correspond un changement analogue dans le cours de la rivière. 
La. chute de la Marmite, haute de 20 pieds, se trouve sur le lot 2, 

concession II de Hyman. Ici les roches sont des schistes gris et 
satinés entre lesquels est intercalée une bande de schiste amphibolique 
presque noir épaisse de trois pieds, le tout orienté sur N. 76° E. et 
plongeant au sud sous un angle de 75°. On trouve aussi en cet 
endroit un filon de quartz hyalin, d'une épaisseur de 3 à 5 pieds, mais 
dans lequel on n'a découvert aucun autre minéral. Immédiatement 
en aval de la chute les schistes sont bouleversés, et un peu plus loin, 
leur inclinaison moyenne est 70° O. Le portage suivant se trouve 
sur la rive droite, et suit la ligne de div'ision des lots 2 et 1, conceRBion 
I (Hyman) ; il se trouve vis-à-vis l'extrémité inférieure d'une île. Ici 

lchi.etes gris. la. roche est un schiste arénacé fin, d'un gris luisant, dont les couches 
presque verticales courent N. 85° O. Un schiste gris luisant, à. cou­
ches verticales orientées sur N. 75" E. se présente à. la. chute qui se 
trouve sur le côté sud de l'île mentionnée ci-dessus. On a découvert 
une pyrrhotine nickelifère abondante sur le côté sud d'un amas de 
diorite relevé dans le quart N.-E. du lot 3, conc. Ide Hyman. 

La rivière Espagt;tole pénètre dans le canton de Drury par le lot 12, 
conc. I, et sur ce même lot sa rive sud est flanquée par une colline de 

Schiste gris- diorite de couleur sombre. Un schiste gris-bleuâ.tre, orienté vers l'est, 
bleuâtre. 

comme la. rivière, se présente sur le lot suivant (lot 11, conc. I,) et à. 

Drury. 

l'angle N.-E. du lot 9, conc. I, on trouve un schiste vert, luisant, dont 
Schiste vert les plans de clivage sont peu apparents. A l'angle S.-0. du même lot 

une diorite cristalline grise forme une petite hauteur dans l'espace 
de quelques centaines de yards qui sépare la rivière du chemin de fer du 

Lo"rne. 
Pacifique. 

Puis la. rivière pénètre dans le canton de Lorne, et à partir du der­
nier point mentionné, on ne trouve plus sur les deux rives et l'espace 
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d'un mille, qu'un schiste tendre, vert grisâtre. L'afBeurement suivant 
se présente dans la partie sud du lot 11, conc. VI du canton de Lome. 
Elle a l'aspect d'une felsite siliceuse, à grains fins et de couleur gris­
verdâ.tre, avec des taches et des cordons tantôt roses tantôt vert-pré. 
On n'y distingue ni stratification, ni joints de dislocation. Une butte 
de diorite compacte, grise, et à couches brisées se présente à l'extrémité 
sud du lot 12, conc. VI. 

La rivière entre ensuite dans le canton de Nairn. Au a;ra.nd saut Naim. 

qu'elle fait sur le lot 1, conc. V de ce canton, se présente un grand 
afHeurement d'ardoise de couleur sombre, presque noire, dont les 
couches, orientées sur S. 80° O. plongent vers le sud sous un angle de 
45°. On a observé un petit dyke de roche dure et noire coupa.nt ces 
ardoises au pied du portage qui est sur la rive S.-E. 

Une moraine bien reconna.isse.ble, composée de cailloux roulés, de Moraine, 

fragments rocheux et de gravier traverse la rivière et détermine un Stries. 

petit rapide sur le lot 4, conc. V de ce canton (Nairn). Elle est 
orientée à peu près perpendiculairement à la direction des stries gla-
ciales très distinctes relevées un peu en a.mont et en aval d'elle, et qui 
courent S. 60° O. Sur le lot 5, conc. V, un demi-mille en aval de la 
moraine, on aperçoit des stries sur la face inférieure d'un rocher qui 
surplombe, ainsi que sur le banc de roc visible au-dessous de cette 
projection. Un amas dioritique, formant sur divers points des collines Amas de dio­

nues d'une certaine hauteur, s'étend le long de la rive N.-0. du rit.e. 

cours d'eau, depuis le lot 6, conc. V, jusqu'au lot 11, conc. III, dis-
tance de trois milles. Les cannelures glaciaires sont très apparentes 
sur le flanc S.-E. de cet amas de diorite, dans le lot 6, conc. IV. Sur le 
lot 8, conc. III, la diorite est a.ssociée à. un schiste vert, dur, dont le 
clivage est orienté est et ouest. Un micaschiste hydraté, courant 8.-
0., se présente à l'endroit où le chemin de fer du Pacifique traverse Schistes. 

la rivière, au centre du lot 11, conc. II. A l'angle S.-0. du canton de 
N airn, la rivière Espagnole fait une double courbe en forme d'S en 
traversant un dépôt de diorite dont une portion est tendre et l'autre 
dure. 

Le cours d'eau coupe ensuite l'angle N.-0 du canton de Foster. A Foster. 

l'angle S.-0. du lot 12, concession VI de ce canton, elle fait une chute 
de 25 ou 30 pieds en passant sur une forte bande de quartzite d'un 
gris-pâle qui plonge au sud sous un angle de 70°. La rivière du Ver- Bande.de 

millon y arrive immédiatement au-dessous de cette chute, sur le lot 12, quartzite. 

concession V, et comme ce point se trouve à. la limite de la carte, nous 
avons arrêté ici notre exploration de la rivière Espagnole pour com-
mencer celle de la rivière du Vermillon. M. Alexandre Murray a 
fait le relevé topographique et géologique de la rivière Espagnole depuis 
ce point jwiqu'au lac Huron ainsi que jusqu'au Grand-Détour, mais n'a 
pas exploré la rivière du Vermillon. 
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LAc ET RIVIÈRE ÛNAPING. 

Description topographique et géologique. 

Forme et pœi. Le lac Onaping est une nappe d'eau longue, étroite et droite, orientée 
tion du lac. presque exactement N. et S. (mérid. astron.) et dont l'altitude, déter-

minée au baromètre, est égale à 1,417 pieds. Son extrémité méridionale 
gît à. quelque 12 milles au sud, et quelques degrés à l'est de la station 
de Pogamasing et à 12 milles au nord et quelques degrés à l'est de la 
station de Cartier. La longueur totale est d'environ vingt-six milles. 
Dans les six milles inférieurs, c'est-à-dire de son extrémité à la. ligne est 
et ouest tracée par Proudfoot, sa plus grande largeur est d'un mille et 
demi, mais au nord de ce point, elle est rarement de plus d'un demi-

Deux déver· mille et n'a même, presque partout, qu'un quart de mille. Il a deux 
soirs. déversoirs : le plus petit, appelé ruisseau Onaping, en sort par son 

extrémité S.-0. et cdule vers le sud-ouest pour venir tomber dans la 
rivière Espagnole, treize milles en aval de la station de Pogamasing. 
L'autre est la rivière Onaping, qui laisse le lac, quatre milles et demi 

Direction de 
la. rivière 
Ona.ping. 

Afftuents. 

Ra.pides et 
echlstee. 

Route. 

Brèche diori· 
tique. 

à l'est-nord-est du précédent et naît au fond d'une baie de la. côte est. 
La direction générale de la rivière Onaping est S.-S.-E. Le cours 

d'eau tombe dans la rivière du Vermillon un mille en amont de Larch­
wood, sur le chemin de fer du Pacifique, soit après un parcours de 
vingt-quatre milles à vol d'oiseau. Dans les quatre premiers milles elle 
court S.-E., puis elle prend la direction de l'est (mérid. ast.) et reste 
ainsi onentée jusqu'à quatre milles de la rivière du Vermillon, qu'elle 
atteint en s'infléchissant de quelques degrés au nord. Outre un grand 
nombre de ruisseaux, elle reçoit les eaux de quatre cours d'eau assez 
importants qui y tombent par l'est, le premier à trois milles du lac ; 
puis la rivière d\ Michaud, à six milles ; puis un ruisseau, qui s'y jette 
un mille au nord de la ligne latérale nord du canton de Levack et enfin 
la rivière Kinniwabik, dont l'embouchure est à un quart de mille au 
nord de la ligne latérale sud du même canton. Tout son parcours, 
excepté dans les quatre derniers milles, est semé de chutes et de rapides 
nombreux. Pour aller du lac Bannerman, sur le chemin de fer du 
Pacifique, au lac Ona.ping, il existe une route très commod~ par le 
ruisseau Ona.ping et quelques petits lacs parallèles à ce cours d'eau. 
La distance entre les deux points est de neuf milles. 

Sur le chemin de fer, environ un quart de mille à l'ouest du lac 
Bannerman, se présente un mélange confus de schistes et de brèche 
dioritique qui indique peu~tre une ligne de rupture naissant à l'extré­
mité méridionale du lac Onaping et se dirigeant vers le S.-0. Un 
mélange semblable a été relevé sur le ruisseau Onaping, un mille et 
demi au N.-E. du chemin de fer, après quoi les schistes verts restent 
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visibles jusqu'à une faible distance au nord de la ligne latérale nord du 
canton de Moncrief. Un gneiss afBeure sur le ruisse&u, de place en Gneies. 

place, dans les trois milles qui suivent dans la direction du nord, puis 
de là au lac Onaping inférieur, on trouve des granits amphiboliques et 
des gniess. Une pointe de ces derniera s'avance vers. le N.-E. et tra-
verse le lac ci-dessus, mais les roches huroniennes reparaissent sur les 
deux rives de cette nappe d'eau et se prolongent ensuite jusqu'à l'extré- DepOtdétaohé 

mité inférieure du lac Onaping. Ces roches forment un bassin isolé, f:O~r::'.18 
mesurant environ quatre milles du N.-E. au S.-0. sur quelque trois 
milles du N.-0. au S.-E. Les principales roches de ce bassin sont des 
oonglomérats schisteux, à galets et à cailloux bien arrondis, presque Conglomérat 

tous étant des fragments de granit binaire, de quartz, de quartzite, et de schisteux. 

schiste, avec des conglomérats de grauwackes ou arénacés et quelques 
quartzites rose-pâle, des felsites gris-verdâtres ou bleuâtres, des argilites 
et des ardoises. Dans un ilôt situé à un mille au S.-0. du rapide que 
forme la rivière en sortant du lac, se présente un mélange de schiste Brèche. 

dur, de diorite et de quartzite ayant l'aspect d'une brèche, les autres 
roches de l'ilôt étant des quartzites feldspathiques rouges, à moitié con-
verties en un granit binaire à grains fins. En divers endroits, sur la 
côte du lac, la pâte et les portions les plus fines des conglomérats de 
grauwackes semblent être en voie de s'altérer et ont une tendance à Paeaage au 

. granit. passer au gramt. 
Le bassin du lac Onaping paraît avoir été creusé par dénudation. Origine du 

Les forces érosives semblent a.voir agi principalement ici sur un dyke lac. 

orienté nord et sud, ou sur un réseau de dykes de diorite qui coupent 
le granit amphibolique, lequel, avec quelques petits dépôts de gneiss, 
constitue les roches de la contrée. Le plus importa.nt des dépôts 
de gneiss !!e présente dans la partie élargie du lac qui est remplie d'îles 
et qui se trouve à peu près à égale distance entre ses deux extrémités. 
Quelques-unes des îles et des pointes de la côte orienta.le, non loin de 
l'extrémité sud de la nappe d'eau, sont les restes d'un dyke de grandes Dyke de 

dimensions qui court N.-N.-E. Dans cette direction, quand on se tient ~::s~:r:.i­
sur l'une des îles, la vue peut embrasser une vaste étendue du lac. Au 
nord de la ligne de Proudfoot, on rencontre partout des débris de dyke 
et de petits dépôts de diorite encore attachés aux granits. V ers la Bail! longue et 

partie centrale du lac, s'ouvre sur la rive ouest, une baie étroite, longue étroite. 

de sept milles et parallèle à la nappe principale, dont elle est séparée 
par une langue de terre élevée, large d'un mille. V ers l'extrémité 
eeptentrionale, deux la.es étroits, aussi parallèles à la nappe principale, 
et dont le plus grand a quatre milles de longueur, ocçupent, sur la rive 
ouest, une position correspondante à celle de cette baie. Le lac 
Onaping est environné de tous côtés par des collines et des buttes de Alentours du 

granit, qui sont partout assez basses, &xoepté sur les deux côtés de la lac. 



42 F CO:llllISSION DE GÉOLOGIE. 

baie dont nous venons de parler. Ici elles atteignent 300 ou 400 pieds: 
de hauteur. 

Géologie de la. On remarque des gneiss sur les bords de la baie où naît la rivière 
rivière Ona- 0 . . d . . d 1 . >1 ill t d . 1 ping. napmg, mais, epws sa sortie u ac JUsqu ~ un m e e enn p us. 

bas, les côtes du cours d'eau sont formées par un granit a.mphiboliqu& 
rouge, après quoi on rencontre un aflleurement de gneiss rouge et gris. 

GJ'l!dlit amphi- large de six milles. Le granit rouge reparait ensuite et reste visible 
bolique. jusqu'à. la. deuxième concession du canton de Levack. Vers le milï.eu 

de cette concession, c'est-à-dire à un mille et un quart en amont de­
l'embouchure de la. Kinniwa.bi, le versa.nt N.-0. d'une chaîne de collines· 

Gneiss nette- arrive à la rivière. Ces hauteurs sont formées par des gniesa nette--
ment feuille-
tés. ment feuilletés, de couleur gris-rougeâtre, très contournés et disl~ués, 

Porphyre 
noir. 

mais dont l'orientation générale est S. 65° O. Ces gneiss sont ooupés 
par des dykes irréguliers de diorite, remplis de fragment& anguleux 
détachés de la roche de la contrée. Un autre dyke de porphyre 
presque noir, large de deux pieds seulement, renferma.nt des cristaux 
blancs très clairsemés, et courant S. 55° O., coupe à la fois les gneiss 
et les dykes plus anciens. Quelques filons de feldspath cristallin à 
grandes parties observés ici renferment de gros cristaux de magnétite. 

Grande bande La concession I de Levack est occupée, dans toute sa largeur, suivant 
de diabase grise. le cours de la rivière, par une grande zone de dia.base cristalline grise~ 

à parties assez grandes, que nous avons relevée depuis l'angle N.-0. 
du canton jusque dans le canton de Trill, c'est-à-dire sur llllle dietarule­
de quelque 18 milles dans la direction du S.-0. La riTI.ère Ona­
ping traverse cette bande à l'endroit où elle atteint sa. plus grande lar­
geur. A partir de là elle diminue graduellement et se termine en 
pointe à chaque extrémité. Dans la. direction du N.-E. cette zone-

Vallée droite. est marquée par une vallée droite où coule le cours inférieur de la 
Kinniwabi, mais de la rivière Onaping au lac des V. ents, elle est revêtue­
d'un épais manteau de sable, de gravier et d'argile mêlée de cailloux. 

Lac des Vents. Ces dépôts forment des collines de ce côté. Le lac des Vents est à mi­
chemin environ entre les deux extrémités de cette bande, que nous dési­
gnerons à cause de cela sous le nom de zone du lac des Vents. La limite­
sud-est de la zone et la ligne latérale sud du canton de Levack coupent 
l'Onaping presque au même point, mais convergent l'une vers l'autre. 

GJ'l!dlit amphi- Au-dessous de cette intersection le granit amphibolique reparaît et. 
bohque. reste visible sur la. rivière l'espace de deux milles, soit jusqu'à l'embou­

chure du ruill868.u des Vents, puis l'Onaping pénètre dans une zone de 
Brèche volca- brèche volcanique siliceuse, de couleur foncée et reposa.nt sur un conglo--
nique. d h f méra.t e quartzite. C'est cette brèche qui détermine la. c ute que ait 

l'Onaping tout auprès du point où la. traverse le chemin de fer du Paci­
Schiste noir fique. Du pied de la. chute à la rivière du Vermi)lon, on rencontre 
grossier. 

quelques affleurements de schiste noir grossier, coupé par de gros filons 
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quartzeux et recouvrant la brèche. Les gneiss et les granits amphibo- D4kes o~r­
liques que nous venons de décrire, sont ooupés, de place en place, ;in;~r 1 

Ona­

pa.r des dykes de diabase, dont l'orientation ordinaire est nord. 

BASSIN BUROYIEN ISOL:I DU LAC DROIT. 

Le bassin huronien ci-dessus, de forme irrégulière, a une largeur de Son étendue.. 

huit milles à l'endroit où le traverse le chemin de fer du Pacifique. 
Une pointe s'en détache qui atteint, à l'ouest, le lac de l'Eau-Bleue 
dans le canton de Craig, et une autre gagne le S.-0. jusqu'au Coude 
de la rivière Espagnole. Nous avons déjà. mentionné ces deux épe-
rons en décrivant la rivière. Nous avons donné à ce dépôt le nom Nom donné 

de bassin huronien du lac Droit, attendu que ses roches et ses gise- au dépôt. 

ment.ci de minéraux industriels ont été décrits jusqu'ici en rapport avec 
ce la.c et la station du chemin de fer de ce nom. 

Les roches qui s'y p~ntent sont principalement des grauwackes Roches du 

schisteuses, des quartzites, des conglomérats de quartzite ou de grau- basllin. 

wackes, des schistes verts, des 'grès durs, des diorites et des dolomies. 
De plus, on y rencontre des schistes noirs sur le flanc occidental de la 
première colline à l'ouest du déversoir du lac de Genève, et un petit ' 
dépôt de même nature tout auprès du déversoir même.* 

Le lobe oriental du dépôt entoure le lac de Genève et se trouve La.a de Gen&­
presque complètement détaché du reste du bassin. Le chemin de fer ve. 
du Pacifique passe tout auprès du point par où se décharge ce lac, situé 
trois milles au nord de la station de Cartier. En venant du S.-E., le 
long du chemin de fer, on rencontre diverses variétés de granit amphi-
bolique rouge ordinaire jusqu'à deux milles et un quart au delà de 
la station de Cartier, mais ici le granit se trouve mêlé à une brèche Brèche gros­

grossière et à un conglomérat. Ensuite vient un dépôt de grauwacke Bière. 

d'un gris-cendre, large de 300 pieds, puis une bande de dolomie à grains 
fins, large .de 15 pieds dont la couleur va du gris au mauve, et qui 
prend à l'air une teinte brun-foncé. Les couches de cette dolomie sont Dolomie. 

presque verticales et orientées sur N. 45° E. Elle fait place, au nord, 
à un grès feldspathique et à. un conglomérat de grauwacke, ou brèche 
siliceuse. Les galets et fragments de ce conglomérat ressortent nette- Conglomérat­

ment sur les surfaces décomposées à l'air, et sont des débris de grau-
wacke d'une variété différente, de granit amphibolique semblable à celui 
qu'on trouve partout en place dans la région, de schiste noir et de 
quartz blanc et noir. Les couches sont orientées- sur N. 30° à 60° E. 
Ces roches afB.eurent, toujours semblables à elles-mêmes, sur une "lar-
geur d'un Inille et demi, puis, à cette distance on constate qu'elles 

* Cea echistes eont probablement le prolonge:inent du dépôt observé pa.r le docteur 
Selwyn, en 1888, près du lac Bannerman. 
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Amas engagés renferment de gros noyaux et de }>4'tits amas de grauwacke passée 
dans leoonglo- • à. · , · fins é •te, à f · méra.t. en partie un gra.rut a grams ou sy ru et ayant tout ait 

Amas de 
cailloux. 

Conglomérat 
de la. côte 
ouest du lac. 

l'aspect des roches cristallines les plus caractéristiques. Elles ren­
ferment aussi des masses importantes de syénite et des amas de cail­
loux de même nature, pressés les uns contre les autres et dont les 
interstices sont remplis par des fragments anguleux de la. même 
roche. A l'issue du lac de Genève, cette syénite, ou grauwacke grani­
tique, est mêlée d'un schiste noir peu abondant et renferme une bande 
de dolomie impure, épaisse de 30 pieds. Un peu plus au nord, la grau-
wacke devint plus argileuse et l'on y observe, outre les plana de clivage, 
des joints de dislocation plongeant à l'est sous un angle de 45°. Les 
conglomérats forment les côtes de la baie où s'ouvre le déversoir, ainsi 
que toute la côte ouest du lac proprement dit; on les rencontre aussi le 
long du chemin de fer, dans le voisinage. 

Les roches de la côte orienta.le du lac de Genève sont principalement 
Quartzites. des quartzites d'un pjaunâtre pâle renfermant une assez forte quan-

Syénite. 
tité de matières feldspathiques, mais les iles qui sont à l'entrée de la 
large baie qui s'ouvre dans la côte S.-E. sont des syénites grises, et il 

' en est de même d'un ~t de la baie du déversoir. Un mille et demi 
Dolomie. 

Brèche gros,. 
mère. 

Gra.uwacke 
altérée. 

Magnéti~ 

au N.-E. de l'issue du lac, on trouve un ilôt formé de dolomie en 
couches minces, dont la couleur passe par les diverses nuances du gris, 
du mauve et du blanchâtre. Les lits, orientés sur N. 35° E., plongent 
au nord sous un angle rJe 80°. La roche est compacte, à cassure 
conchoïdale ; mais elle est coupée par des cordons quartzeux qui l'empê­
chent de prendre un beau poli. La même bande de dolomie afHeure 
sur une pointe située immédiatemtmt au sud de l'ilôt, mais nous ne 
l'avons pas retrouvée sur le côté nord du lac, vers lequel cependant ses 
couches sont orientées. 

A l'extrémité septentrionale du lot 1, conc. I de Moncrief, en un 
point situé à. deux milles au N.-0. de la station de Cartier, le granit 
amphibolique rouge de la contrée commence à. se mêler à une diorite 
verte, à. cassure terne et renfermant des fragments de granit gris. Le 
tout est jeté pêle-mêle et constitue une brèche. A l'ouest de ce dépôt 
se présente une roche massive à grains fins, ayant l'aspect général de 
la syénite ou du granit, mais qui semble n'être qu'une grauwacke 
massive altérée. Elle est coupée par de nombreuses petites veines de 
quartz à graina fins renfermant de la magnétite, mais le dépôt de 
minerai n'a nulle part plus de six pouces d'épaisseur. J'ai observé, 
dans cette roche, un S:mas de dolomie, ayant un diamètre de cinq ou 
six pieds, et prenant à l'air une couleur brune. Le granit amphibo­
lique se prolonge vers le nord presque jusqu'à la quatrième concession 
de Moncrief. 
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Sur le lot 4, conc. III de Moncrief, se présente un dyke, large de Dyke. 

7fj pieds, composée de diabase cristalline grossière, .de couleur gris­
verdi.tre et incliné de quelques degrés à. l'est du méridien. Feu M. 
&lter a signalé la présence d'une roche trappéenne à. la rencontre de 
la méridienne tracée par lui avec l'angle N.-0. du canton de Moncrief. 
Ce point paraît être dans l'alignement du dyke ci-dessus. Le contact Grauwacltes. 

du granit amphibolique rouge (formation laurentienne) au sud, avec 
les grauwackes (huronien) au nord se présente à. l'extrémité septen-
trionale du lot dont il vient d'être question. Cette dernière roche 
est grise, en couches assez minces et orientées sur S. 75° O. D'ici au 
lac Bannerman se présente une quartzite massive, d'un vert-jaunâtre 
pi.le en quelques endroits. A l'extrémité occidentale du lac Banner-
man on voit, dans la quartzite, une petite bande de schiste amphibo_ 
lique orientée, comme la roche encaissa.nte, sur S. 70 O. <20°. 

Nous avons déjà. mentionné, en décrivant la route qui mène au lac 
Onaping, la brèche ou agglomérat volcanique qui se présente sur le 
chemin de fer un peu au N.-0. du lac Bannerman. Le 485e poteau 
milliaire est planté dans ce dépôt. Un demi-mille plus loin au N.-0. 
et de là. sur un espace d'un demi-mille, c'est-à-dire au point où le 
chemin de fer traverse le ruisseau Onaping, on trouve une roche à. 
grains fins, d'un bleu sombre presque noir, et renferma.nt des galets de Galets de 

quartz en forme de lentilles minces et allongées. Direction des couches, quartz. 

S. 60° O. Dans l'espace ci-dessus, un peu au N.-E. du chemin de fer, 
court une hauteur formée d'un agglomérat grossier. Un quart de mille 
à l'ouest du ruisseau Ona.ping se présente une grauwacke orientée sur 
S. 65° O. Un demi-mille plus loin, dans la même direction, nait un Dyke de dia­

dyke de dia.base cristalline, de couleur gris-bleui.tre et large d'environ bue. 

100 pieds. Elle court parallèlement au chemin de fer, (à peu près O.-
N.-0.) sur une distance d'un quart de mille. Sa roche prend une 
couleur brune à. l'air, et se désagrégeant aux joints et aux angles, offre 
l'aspect de gros blocs arrondis. Ceci nous amène au 487 e poteau 
milliaire. Un demi-mille plus loin se présente un dyke qui n'est peut-
être que le prolongement du précédent, et qu'on retrouve encore sur le 
côté nord du la.c Droit, un peu à. l'est de la station de ce nom. Du 
487e poteau milliaire à. cette station-distance d'environ 21 milles-
la roche de la contrée est une grauwa.cke schisteuse grise, portant, sur Grauwacke 

ses plans de clivage, de petites lamelles de mica de coulaur pi.le et qui schisteuse. 

plonge à. peu près S. 2o::i O.< 70°. La station du lac Droit est au 
bord du dépôt de gneiss et de granit amphibolique qui commence ici et 
s'étend sans interruption jusqu'aux bords nord et ouest de la carte. 

ÛBSERV ATIONS GÉNÉRALES SUR LES ROCHES DE LA RÉGION. 

Les pages qui précèdent, ainsi que les notes du professeur Williams Nature volca­
(Appendice I} font voir que les roches huroniennes du district de nique dhes 

roches uro-
niennes. 
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Sudbury, comme celles qui ont été observées ailleurs, sont en grande 
partie de nature volca;nique. Un grand nombre d'entre elles sont 
stratifiées et même sédimentaires; cependant elles peuvent être d'ori­
gine volc,a.nique et avoir été modifiées plus tard par l'action des 

Etat primitif eaux. Elles ont probablement été formées de cendres, de pou88i.ères, 
des roches. 

de boues et autres débris rejetés par les volcans. Ces matières ont 
peut-être ét.é déposées directement dans la. mer, attendu que la. surfa.ce 
émergée a.lors était très peu étendue pour ne pas dire plus. Ces 
débris, même en fusion, déversés a.u sein des eaux ont pu se diviser et 
former les dépôts que Mus voyons aujourd'hui, ou bien, s'ils étaient 
en masses assez considérables, ils sont peut-être restés intacts et ont 
pu se solidifier sur le fond de la mer où les dépôts sédimentaires 
les ont ensuite ~couverts. Une preuve positive de· l'action des forces 
volcaniques dans la région nous est fournie par le vaste dépôt de 
brèche siliceuse, épais de plusieurs milliers de pieds, qui s'étend du 

Action des canton de Trill aux environs du lac W alma.pitre. Toutefois, cette roche 
forces volcani- . t -ê b . infé . quea. appart1en peut tre a.u cam nen neur. 
Description Les grauwa.ckes, qui sont les roches les plus abondantes des for-
~:ire:_u· mations huroniennes du district, sont formées de débris granitiques 

plus ou moins finement divisés. Il n'est pas improbable non plus 
qu'une bonne partie des autres roches de ces formations, ne soient for­
mées de matières identiques modifiées par les eaux. Les grauwackes 
se présentent le plus souvent sous l'aspect d'une roche grise ou 
gris-cendre, qui, en petits fragments, ressemble au grès ; ma.is qui, en 
place, offre rarement une stratification bien nette. Elle est plutôt 
massive avec une tendance au clivage schisteux. Elle se brise plus 
facilement que la. quartzite et se raye très aisément, ce qui prouve 
qu'ùne forte proportion de ses matières constituantes sont plus tendres 
que le quartz. Toutefois, sous le nom de gra.uwa.ckes nous faisons 
entrer un bon nombre de variétés renfermant des roches voisines des 
quartzites et même des grès et d'autres qui se rapprochent des argilites. 

Variétés de En certains endroits ces roches sont remplies de fragments ou de 
brèches. 

galets plus ou moins nombreux, ou même de fragments et de galets 
réunis, po.ssa.nt ainsi aux conglomérats et aux brèches. Parfois les 
matières les plus fines font l'office d'une pâte réunissant des fragments 
anguleux et arrondis ou même de gros blocs pressés les uns contre les 

Grauwackes autres. Sa.Ill' changer franchement de composition et de texture la. 
clivables. 

roche peut devenir grossièrement clivable ou schisteuse, ou bien rester 
massive. L'une et l'autre variété peut renfermer des galets ou des 

Nature des fragments ou en être plus ou moins dépourvue. Les fragments, gros 
fragmente. et petits, sont ordinairement des débris d'aplite grise et rouge ou granit 

bina.ire, et la. pAte qui les réunit paraît de même nature, mais la roche 
est ici beaucoup plus· finement divisée. Presque toutes les variétés les 
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plus communes sont formées de ce gra.nit réduit en poudre fine, mais 
renferma.nt encore une forte proportion de gros grains et de fragments 
,gros et petits. 

Quand les gra.uwackes prennent une texture fine et une structure Co~glomérat 
h. 1 f d 1 ts 1 dés. RCh1steux. ac IBteuse et que eur masse ren erme es ga e , nous es ignons 

sous le nom conglomérat schisteux. Cependant, feu M. Alexandre 
Murray a quelquefois appliqué ce nom à. des variétés plus massives, sans 
clivage apparent, et renfermant des galets ou des fra.gnients argileux. 
Outre les galets granitiques, on trouve encore, dans ces grauwackes, 
<les éclats de jaspe rouge et noir et de quartz blanc. 

Les grauwackes paraissent susceptibles de reprendre facilement la 
texture cristalline des granits. En examinant ces roches, soit en place, 
soit au miscroscope, on constate que, en maint endroit, leur métamor- M~tamorphi-

h. . . ll t G • à. d d.t. sat1on des :p IBa.t1on se poursuit encore actue emen . race es con i ions grauwa.okes. 

physiques diverses et à la diversité de leur composition, elles ont 
donné naissance à. des felaites, à des granit.a et à. d0'3 gneiss. Les 
quartzites et les ardoises alternent les unes avec les autres, ou bien se 
présentent en dépôt adjacents. Ces roches paraissent avoir eu pour Origin!l des 

. . 1 -.< • d él ' d k l . quartzites t<t .angine a ...,parat1on es ements es granwac e's et eur remaruement des ardoises. 

par l'eau, les grains de quartz, plus ou moins mélangés de grains de felds-
path, ayant été déposés d'un côté pour former les quartzites, tandis 
que les substances argileuses plus fines étaient entraînées pl'us loin et 
donnaient naissance aux ardoises. 

Les quartzites des formations huroniennes peuvent être considérées Quartzitee. 

comme des grauwaokes très siliceuaes, ou encore comme des grauwackes 
qui auraient été plus ou moins complètement débarrassées de leurs 
composants les plus tendres, c'est-à-dire feldapathiques. Il est digne 
de remarque que les quartzites, qui constituent une proportion si con- ~.quartzites 

sidéra.hie des roches huroniennes de la côte nord du lac Huron et de ~~1:!î:di~­
celles qui se présentent de là en gagnant l'intérieur jusqu'au Grand- tion du N.·E. 

Détour de la rivière Espagnole et jusqu'au centre de Broder, devien-
nent de beaucoup moins abondantes et passent aux grauwackes, puis 
aux ardoises, avant d'arriver au bord oriental de la carte. On a pu 
remarquer, toutefois, en lisant les descriptions qui précèdent, qu'elles Lee q~rtzit.es 

redeviennent très communes dans la contrée située au nord du lac repa.raU!Sent. 

W ahnapite. Règle générale, les diverses assises des formations huro-
niennes, en quelque région qu'on les observe, ne gardent jamais une 
.épaisseur uniforme sur de longues distances dans le sens de la direc-
tion des couches, mais s'amincissent plus ou moins rapidement pour se 
terminer en pointe, les assises adjacentes de part et d'autre s'épaissis-
sant dans la même proportion. Les quartzites ne paraissent pas faire Les quartzites 

t . à tte rè l · li és. . sont les roches excep ion ce g e, maIB comme e es r istent mieux aux agents les plus abon-

d'érosion que la plupart des roches avec lesquelles elles sont associées dén.~tes de la 
'r g1on. 
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elles attirent plus l'attention que les autres, et l'on est naturellement 
porté à leur attribuer une place trop importante dans la série. 

Les ardoises et les quartzites sont d'ordinaire intimement aasociées 
entre elles, et les unes et les autres se rencontrent avec les grauwackes. 
C'est ce qui a lieu dans la contrée située entre le lac W a.hna.pitie fit la 
rivière de !'Esturgeon, le long de la rivîère de Montréal et entre ce 
ce cours d'eau et le lac Té:magami Ces ardoises sont le plus souvent 
gris-jaunâ.tre et vert-bleuâ.tre, ou encore brunâ.tres et pourprées. Elles 
sont quelquefois rubanées transversalement aux ple.ns de clivage, et, au 
déversoir septentrional du lac Témll.ga.mi, on en trouve une belle variété 
verdâtre marquée de bandes noires, irrégulières et non continues ; ces 
bandes sont de nature a.mphibolique. Cette variété était autrefois très 
recherchée par les Indiens comme pierre d'ornement. 

Comme il est dit plul! ha.ut, les roches trappéennes de la région se 
présentent (1) en grands amas, accompagnés de dépôts plus petits et 
très nombreux, intercalés dans les autres roches huroniennes et datant 
probablement de la même époque qu'elles ; (2) sous forme de dykes 
coupant la formation à ses différents étages. Voici quelles sont les 
variétés observées dans le premier groupe. Dans l'étendue du premier 
bassin huronien qu'indique la carte on trouve près de cinquante amas 
de diorite cristalline, de texture moyenne et d'une couleur verte ou 
vert-grisâtre. Cette roche renferme toujours des ta.chas et des cristaux 
disséminés de pyrite ou parfois de pyrrhotine ou encore de chalko­

Diorites en pyrite. Ordinairement, mais non toujours, ces a.maa sont très allongés 
amas allongés. dans le sens de la direction des couches voisines. Leurs dimensions 

sont très variables, les uns n'ont paa plus d'un quart de mille de 

C~de 
la région. 

longueur; d'autres sont longs d'envir6n onze milles. Les couches 
où ils sont intercalés étant aujourd'hui hautement inclinées, il est 
impossible de dire de quelle manière ils y sont arrivés. Ceux qui 
ont une forme oblongue ne sont peut-être que les restes des dépôts 
formés par la roche en fusion à la surface des couches encore horizon­
tales ou à peu près ; tandis que ceux qui ne sont pas ainsi terminés 
en pointes ont peut-être été déposés à l'état pâteux dans des dépres-
sions, ou encore ne sont que des masses éruptives. 

Il est rarement possible de reconnaître, à l'inspection des reliefs du 
sol, la présence de ces amas aioritiques. Règle générale, les surfaces 
occupées par eux ne diffèrent paa de celles qu'occupent les autres roches; 
on y trouvt1, comme ailleurs, des cours d'eau et des lacs, cè qu'on peut 
attribuer à cette circonstance que toutes portions des roches en ques­
tion ne résistent paa également bien aux influences atmosphériques,. 
les unes se décomposant plus aisément que les autres. 

Diabaae grise La deuxième variété est une roche massive grise, ordinairement à 
groeaière. parties plus grandes que la préoédente ; et paraît être une dia.base, 
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c'est-à-dire qu'elle se compose principalement de pyroxène et de felspath. 
Les sulfures mentionnés plus haut y sont d'habitude moins abondants 
que dans les roches du premier groupe. Ces dépôts se présentent en 
deux zones coupant toutes deux les terrains laurentiens et Orientées, Deux zoneA de 
d'une manière générale, du N.-E. au S.-0. L'une, partant du lac du diabase. 

Vermillon, court vers le sud et pénètre dans le canton de Creighton. 
Sa largeur, qui est d'environ un mille et demi au milieu, diminue régu-
lièrement des deux côtés. L'autre a. été relevée depuis la partie S.-0. 
du canton de Levack jusqu'à Hyman, situé environ 18 milles au S.-0. 
de son point d'origine. Elle traverse le la.c des Vents ( Windy Lake) et Lac des Vents 

. . te. h t ' "té, l t '+ .• t (Wùidy.Lake). se termme en pom ac a.que ex rem1 sa ongueur au cen re e ..... n 
de plus d'un mille. C'est la. zone du lac des Vents dont nous avons 
parlé en décrivant les roches de la rivièl'e Ona.ping. 

Une troisième bande de même nature, courant vet's le S.-0. et lon­
gue de quelque six milles, naît aux environs du lac Sagi-tchi-wai-a-ga­
mog et pénètre dans le canton de Morgan. 

La. troisième variété est une diol'ite verdâtre, plus ou moins schis- Diorite echis-
.• • l b • h ..... _ · · 1 f '+.. al teuPeet brèche teuse, qui p!Mlae a a rec e sur ce. .... ms pomts, es ragments e.,..nt ors dioritique. 

de volume très variable, les uns très gros, les autres très petits, et pro-
venant de quartzites, de granit.li ou de syénites. Le dépôt dioritique 
11ui flanque du côté S.-E. la. langue de granit et de gneiss alla.nt de 
Garson à Graham appartient à cette variété, comme aussi celle des con-
eessions V et VI de Denison. 

On trouve aussi, dans la région, une amphibolite cristalline à grandes Roche amphi· 

parties, par exemple ; sut' le lot 4, conc. V de Blizard, immédiatement ·~:Ji~~eàcris-
à. l'est de la mine Stobie; SUI' le côté N.-0. de la même zone, dans la gran~ee 
Ve concession de McKim; aux environs de la mine McConnell, dans parties. 
la IVe concession de Snider et enfin au détour S. O. de la rivière 
F.spagnole. 

Il existe des roches amphiboliques qua1-tzifères massives, ou diorites, ~be amphi· 

assez abondantes dans les formations huroniennes d'autres régions ; ~~~e quart­

m&is, dans le district de Sudbury, nous nous trouvons en présence d'une 
variété qu'on peut regarder comme modifiée par voie aqueuse, et 
désigner sous le nom de diorite quartzifère stratifiée. Elle se pré-
sente en lits assez minces, dont la partie inférieure se compose de 
grains de quartz plus gros au be.s, plus petits en monta.nt, tandis que 
leur partie supérieure est formée de fragments mêlés <le feldspath et 
d'amphibole. 

Nous avon11 déjà signalé le passage apparent des grauwackes au GneÎ88 et 
granit dans le canton de Moncrief et aux environs du lac Onaping, felsite. 

ainsi que le passage d'une autre variété de grauwa.cke au gneÏ$ dans 
le canton de Hyman. Quelques-uns des gneiss des lots 10 et 11, conc. 
III de Garson, ressemblent beaucoup à ceux de Hyman et il est 

4 
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possible qu'une large portion des longs dépôts isolés de gneiss, relevés 
dans la partie étroite de la zone huronienne du district de Sudbury, ne 
soit que des grauwackes métamorphisées. 

Au centre du canton de McKim, se présente une bande de grauwacke 
altérée, naissant à la mine Copper Cliff et courant N.-E. jusqu'à la VIe 
concession. Un échaBtillon de cette roche, recueilli sur le lot 6 de la 
IVe concession, environ trois quarts de mille au nord de Sudbury, a 
été étudié au microscope par le professeur Williams. C'est une felsite 
compacte, gris-pâle, et ses éléments ne diffèrent pas de ceux des grau­
wackes inaltérées si ce n'est qu'ils ont perdu leur aspect fragmentaire. 

Dé\>Ôtsampbi- On trouve, le long du chemin de fer, un mille au N.-0. de Sudbury, 
bohques. 'été 1 1 ·1· d l ' he, . 

Bice-rock. 

Classification. 

Métamorphis­
me. 

une van p us compacte et p us s1 1ceuse e a meme roc qw porte, 
sur une surface réœmment mise à nu, des taches de quelques pouces de 
diamètre formées par des cristaux allongés de homblendt-. Vu d'un 
peu loin, ces taches font l'effet de fragments englobés dans la roche, 
mais de près on voit qu'elles font corps avec la masse. Sur le lot 4, 
conc. VI de McKim, environ un mille au sud de la mine de Stobie, 
c'est-à-dire au point où filnit cet amas lenticulaire, présente, tant à 
l'Œil nu qu'au microscope, une structure feuilletée. En quelques points 
du bord S.-E. de ce dépôt de grauwacke altérée, on trouve une roche, 
de structure assez fine et d'un gris-cendre qu'on peut regarder commt> 
une b'lue volcanique altérée et qui porte, disseminés dans sa. masse, des 
grains d'andésine. Le docteur Selwyn a donné à cette variété le nom 
de rice-rock. Elle se présente encore, non loin du haut fourneau de la 
Canadian Copper Company, sur une hauteur située au nord de Sudbury, 
puis sur le lot 5, de la IIIe concession de McKim. On l'a aussi 
observée au lac du Panache. 

CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES ROCHES HURONIENNES DU DISTRICT. 

Les observations relaœes dans les pages qui précèdent et le résultat 
des études microscopiques du professeur Williams, consigné dans l'ap­
pendice I font voir que les dépôts huroniens de la région qui nous 
occupe se composent d'amas ignés ou cristallins, de roches métamorphi­
ques provenant soit de ces amas soit des terrains de sédiment, et de 
dépôts de nature clastique peu ou point altérés et ordinairement d'ori­
gine sédimentaire, à l'exception de quelques-uns, comme, par exemple, le 
grand amas de brèche vitreuse volcanique de la vallée de la rivière du 
Vermillon. 

Une grande partie de ces roches, il est vrai, sont des sédiments, mais 
presque toutes semblent directement dérivées des substances ignées ou 
volcaniques, plus ou moins profondément modifiées par l~ eaux. Depuis 
leur déposition, elles ont ét.é soumises aux influences métamorphiques, 
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et ont subi des changements plus ou moins grands suivant les con­
ditions d'attitude, de pression, d'écrasement, etc., dans lesquelles elles 
se sont trouvées, ou encore gràce à des causes d'altération particulières 
à chacune d'elles. On peut donc, en les considérant dans leur 
ensemble, les désigner sous le nom de roches pyroclastiques. Les Roches pyro­

roches volcaniques proprement dites, aussi bien que celles qui en clastiques. 

sont dérivées, ont subi certaines modifications, comme, par exemple, la. 
brèche vitreuse ci-dessus, dans laquelle la pierre ponce s'est complète-
ment silicifiée, ou encore certaines diorites, massives à l'origine, qui ont 
pris une structure schisteuse, et dans lesquelles s'est produit un chan-
gement de texture. Une étude attentive de ces roches sur le terrain, ModificationM 

lé tée . · f "te di . ..__ des diori~ supp men . par un examen m10roscop1que, et a1 aux vers pom .... m1U111ives. 

de vue que nou8 venons d'indiquer, jetterait peut-être beaucoup de 
lumière sur les problèmes variés du métamorphisme. 

MINÉRAUX INDUSTRIELS. 

ltic!.:PI et. cuivre.-Ces deux métaux sont si intimement associés, Nickel et 
dans les dépôts du district de Sudbury, qu'on ne saurait en parler cuivre. 

séparément. Ils se présentent, à l'état de chalkopyrite et de pyrrho-
tine nickelifère, dans un mélange où le c~ivre est quelquefois le plus 
abondant, mais où le plus souvent c'est le nickel qui domine. Les 
principaux gisements connus de ces minerais sont indiqués sur la. carte. Gisement.. 

On remarquera. qu'ils se présentent constamment avec les diorites et, le ~~~~~sur 
plus souvent, a.u contact des diorites avec d'autres roches, surtout avec 
les gneiss et les granits. A l'heure actuelle, on a découvert ces dépôts ~où l'on 

de minerais mélangés dans une étendue de pays qui s'étend, du S.-0. :t~ts"."é ce• 
au N.-E., c'est-à-dire dans la direction des couches, depuis la mine 
Wallace jusqu'à la rive nord du lac Wahnapitœ, et dans la direction 
du S.-E. a.u N.-0., depuis la limite S.-E. de la zone huronienne jus-
qu'aux plus éloignés <les dépôts isolés du lac Droit, au delà de la. rivière 
Espagnole. 

Les gisements importants, nous venons de le dire, se présentent Le cuivre et 

to . d l di "tes, • t 1 di "te' d l é . le nickel se UJOUrs ans es or1 m&Is, en ou re, toutes es on s e a r gion présentent 
contiennent soit des paillettes ou des cristaux, soit même de petits d.~?~ les dio-

n ..... 
noyaux de pyrrhotine et de cha.lkopyrite disséminés plus ou moins 
abondamment dans leur masse. La présence du nickel dans les sulfures 
contenus dans ces roches a été reconnue l'Our la. première fois, en 1856, 
par le docteur T.-S. Hunt. Cette année-là M. Alexandre Murray, Premiers giae­

assistant géologue de la. province, fit une exploration le long de la ligne ~':i.~ décou­

méridienne tracée par Sa,Iter et qui commence au lac du Poisson-Blanc. 
Dans cette partie du pays qui est aujourd'hui le canton de Waters, il 
découvrit un trapp magnétique vert au sujet duquel il !Pexprime ainsi:* 

•Rapport des Opéraiiona, Comm. de Géol., 185lHl, p. 180 (venion anglaise). 
4~ 
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" Des échantillons de ce tra.pp ont été envoyés, pour en faire l'analyse, 
à M. Hunt qui y a trouvé du minerai de fer magnétique et de la pyrite 
de fer magnétique disséminés dans la roche, le premier en grains très 
petits ; le minerai de fer est accompagné d'une faible quantifA\ de 
pyrite de cuivre et de nickel." 

En 1848, M. Murray visita la mine Wallace, et y recueillit divers 
échantillons de minerai. A la page 44 de son rapport de cette année 
il écrit : " Dans le but de déterminer la valeur de la partie nickelifère 
du minerai, j'en ai envoyé un échantillon, aussi débarrassé que possible 
'des pyrites de cuivre, à M. Hunt. A l'analyse il a constaté quf' le 
micerai contenait 8·26 pour 100 de nickel, avec des traces de cobalt · 
mais, comme l'échantillon se compO!!ait, pour deux cinquièmes, de 
ma.tièrf',!l terreuses qu'on peut en séparer mécaniquement sans diffi­
culté, la teneur du minerai pur en nickel est en réalité de près de l4 
pour 100." 

Abondan<:" de Dans le district de Sudbury la pyrrhotine est plus commune et plu11 
la pynhotme. • 

abondante qu'elle ne l'est dans aucune autre région du Cana.da, et sn. 

supériorité sur les autres dépôts analogues du pays, au point de vue de 
la teneur en nickel, est réellement remarquable. Cette dernière cir­
c-onsta.nce signifie peut-être que les diorites nickelifères, ta.nt celles des 
formations huroniennes que celles des formations la.urentiennes, ont 
une origine commune. 

Causes qui ont Les causes qui ont amené la déposition des gîtes de minerai dans les 
déterminé la • • ,.1 -'-- la' ·1 ' f 'l formation des postt1ons qu 1 s occupent ne sont pas t • ..,.. c rres, et 1 n est pas ac1 e 
gisement..... non plus d'indiquer leur mode de formation. 

}'orme deo< 
dtlpôts. 

Minerai et 
roche à l'état 
de brèche. 

Nous avons déjà qit que les gisements les plus importante se pré-. 
sentent au contact des diorites avec d'autres roches. Mais il est aussi 
un autre fait qui paraît a.voir influé sur l'accumulation du minerai en 
certains points, c'est la rencontre de ces lignes de contact avec les 
lignes de rupture ou avec les dykes de diorites qui coupent les couches. 
Quelques-unes des diorites renferment, suivant certaines lignes, une 
multitude de fragments, surtout de fragments de quartzite, et cette 
circonstance paraît être favorable à l'accumulation du minerai. Ces ' 
brèches d;uritiqtldS se présentent ici aux environs des mines Dominion, 
ou Blizai ; Stobie ; Copper Cliff ; Crea.m et du Vermillon. 

Les gisements les plus éonsidérables se ressemblent sous presque 
tous les rapports. Tous ont une forme à peu près lenticulaire si l'on 
en juge par les indices de surfa.ce, mais le9 fouilles n'on encore été 
nulle par,t poussées a.~ez profondément pour faire connaître comment 
ils se conduisent en profondeur. Leur grand axe, à la surfa.ce, est 
toujours parallèle à la. direction des couches enca.issa.ntes. Partout le 
gîte se compose d'un mélange de pyrrhotine et de chalkopyrite, à 
surfa.ces a.nguleuset1 ou unies, mêlé à des fragments de la roche 
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de la contrée. Ceux-ci ont les angles vifs ou émoussés et sont d'un 
volume variable, les uns étant de gros blocs, d'autres de simples galets, 

Fm. ·l. 

Écha.ntillon (grandeur naturelle) du minerai de la mine Copper-cliff. 
La partie noire représente la diorite. 

" blanche " chalcopyrite. 
" ha.chét- pyrrhotite. 

mais leur &iamètre ordinaire n'est que de quelques pouces. Des 
masse" énormes de roche se présentent aussi au sein des gîtes de mine­
rai, et, à la mine St<>bie, la roche encaissante forme, dans le dépôt 
métallifère, d'épaisses murailles ou cloisons orientées tantôt dans le 
sens de la direction des couches, tantôt transversalement à cette direc­
tion. Quand les mui·s ou les blocs sont largement espacés il s'est 
accumulé dans l'intervalle de grandes quantités de chalkopyrite et de 
pyi:rhotine, et le minerai est naturellement moins abondant aux 
endroits où les fragments sont pressés les uns contre les autres. 

Les deux sulfures, souvent intimement mélangés l'un à l'autre, à Le& sulfures 

l'état de grains, se rencontrent fréquemment ensemble sous forme de :!mU:,f:.11gés 
taches ou de noyaux de toutes dimensions. Si la pyrrhotine est le plus 
abondant des deux minerais, la chalkopyrite semble avoir été absorbée 
pa1· elle et 1'ice vers4, mais ils sont tellement mélangés qu'il est impos-
sible de les séparer mécaniquement, même dans les portions les plus 
grossières, poui· ne pas parler de leur mélange encore plus intime quand 
ils sont à l'état granuleux. 
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FIG. 2. 

Échantillon (f da grandeur naturelle) du minerai df.> la mine Murray. 
La partie noire re!)ré&ente la diorit.e. 

" blanche représente la. chalkopyrite. 
hachée pyrrhotine. 

La. cha.lkopyrite des noyaux les plus volumineux est ordinairement 
pure, mais la. pyrrhotine est toujours mélangée d'une prop6rtion consi­
dérable de matière rocheuse à l'état de grains petits et gros. Ces faits 
semblent indiquer que la première a été séparée du mélange par l'effet 
rle quelque cause seconda.ire et après la. formation du dépôt. Le 
cpalkopyrite oft're une tendance marquée à prendre, dans la. roche, 
la forme de cordons, ou à entourer, du moins en partie, les fragments 
rocheux les plus petits. Dans un dépôt de cette nature, qui se pré­
sente sur le lot 3, conc. V de Levack, les intervalles des fra.gme:ats 
dioritiques sont remplis, partie par la. pyrrhotine, partie par une gangue 
cristalline granitoïde de couleur claire. Cette circonstance aidera. peut­
être à résoudre la question de sa.voir comment les vides laissés entre les 
fragments ont été remplis par le minerai. 

On a. lieu de croire que ces dépôts ont été formés par des matières 
en fusion. Leur association si intime avec les diorites, qui sont des 
l'oches plutoniques, confirme cette opinion, d'autant que la température 
de fusion des diorites et des sulfures en question est à peu près la 
n1ême. M~is les sulfures ont pu être ensuite plus ou moins modifiés 
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FIG. 3. 

Échantillon (i de grandeur naturelle) du minerai de la. mine Stobie. 
La. partie noire représcn te la diorite. 

blanche " " chalkopyriw. 
hachée Ifyrrhotine. 

pa.r d'autres agents. Ainsi, la présence de cristaux de feldspath, de Influence ~ro· 

quartz et d'apa.tite dans quelques-uns des dépôts, et la découverte de t!!e!~~ 
pyrite de fer lamellaire dans un endroit de la mine Copper Cliff fica.tions. 

témoigne de l'intervention de l'eau dans ces gisements. 
Les diorites encaissantes, ainsi que les fragments des mêmes roches Diorites im­

renfermtls dans le minerai, sont généralement très imprégnés de ces ~Z~ de 

sulfures, qui sont alors, soit à l'état de grains de la grosseur d'un pois 
à celle d'une noisette, soit en cordons ou en poches. Q!J.and on met la 
roche à nu, on la trouve parfois remplie par les deux sulfures formant 
des taches distinctes et pressées les unes contre les autres ; ailleurs, 
ces taches sont formées exclusivement par l'une ou l'autre des 
deux. Au reste, ces sulfures se présentent dans les proportions les 
plus variables par rapport à b. gangue ; parfois même ils constituent 
plus de 50 pour l OO du minerai qui se réduit alors sans adjonction de 
fondants. Au S.-0. de la mine Stobie, et dans le sens de la. direction Prolo~-
du gisement le plus important de la. localité, on trouve, sur un espace :,~~t u:é:!m. 
de plus d'un mille, des gîtes moins abondants, qui sont réunis entre fè~e <le la. . 

ba. d d d• . légè h' ll ê mme Stobie. eux pa.1· une n e e 10nte rement se isteuse et e e-m me 
remplie de noyaux du même minerai. Les roches clastiques, même dans 
le voisinage des gîtes importants ne sont pas, comme les diorites, 
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imprégnées de minerai, et il y a tout lieu de croire que les gisements 
les plus considérables ont une origine ignée tout à fait identique à celle 
des noyaux disséminés dans les diorites. 

A la mine du V ennillon, sur le lot 6, conc. IY de Denison, on a 
percé un puits d'une vingtaine de pieds de profondeur qui porte le 
n° l. Il traverse une diorite, et rencontre une veine de cha.lkopyrite 
de la plus belle apparence Quand on l'expose à l'air le minerai se 
ternit rapidement et prend une couleur bleu pourpre foncé semblable 
à celle de la bornite. Le filon, qui est dans le diorite, a environ quatre 
pieds d'épaisseur, mais n'a pai:i de murs distincts ni de gangue, sinon 
q1'elques fragments de la roche encaissante. Dans les dix premiers 
pieds à partir de la surfa.ce, le minerai était décomposé et se présentait 
en une espèce de poudre renfermant des fragments de roche. Le nou­
veau minéral qu'on a désigné sous le nom de sperrylite (arseniure de 
platine avec adjonction d'un peu d'étain) a été découvert en lavant 
cette substance, et M. Hedley m'assure qu'il a. recueilli 12 penny­
weights d'or dans une tonne de minerai p~venant de ce puits. J'ai 
moi-même obse~é quelques paillettes d'or sur des taches ferrugineuses 
qui se présentent à la surface des diorites dans le voisinage immédiat 
du puits. A quelque 150 pieds au sud-ouest de ce puits, des couches 
puissantes de quartzite et de grauwa.cke viennent se terminer brusque­
ment à un schiste dioritique renfermant de gros fragments de quartzite 
aux angles presque vifs et d'autres plus petits, le tout jettl pêle-mêle. 
Une bande de diorite court est flt ouest dans la Ve concession de 
Denison: sur sa lisière méridionale, on a découvert des pyrites de 
cuivre presque partout, mais on n'a ~ encore fait les fouilles néces­
saire pour s'assurer de la va.leur de ces dépôts. Un filon renfermant 
un mélange de cha.lkopyrite et de galène se présente sur le lot 10, 
conc. VI de Creighton. On dit qu'il est de fort volume, mais je n'ai 
pas eu l'occasion de l'examiner. 

Les minerais mis jusqu'ici sur le marché, ou réduits dans le district, 
proviennent des mines Stobie, Copper-Cliff et Evans, qui appartiennent 
à la Canadian Copper Company; les mines Blizard et Worthington, 
propriétés de la Dominion Minerai, Oompa;ny et la mine Murray qui 
~t entre les mains de MM. H.-H. Vh-ian et Cie. Dans le but de me 
renseigner sur la teneur moyenne en cuivre et en nickel, des minerais 
traités en g1·and par ces différentes compagnies, je me suis a.dressé au 
secrétaire de la Canadian Copper Company et aux gérants des deux 
autres associations qui tous m'ont fourni bien volont.iers les données 
que je leur demandais. Le 28 mars 1891, M. H.-P. Mdntosh, secré­
taire de la Oanadi.an Copper Company m'écrivait : " Le minorai 
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extrait de nos mines durant l'année a donné le rendement moyen sui­
vant:-

Cuivre. 
Mine Copper Cliff. . . . . . . . . . . . 6 · 24 

" Evans .................. 2·84 
" Stobie . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 · 99 

Moyenne générale ............. 4 · 32 

Nickel. 
3·69 
3·62 
2·00 
3·52 

" Vous remarquerez que la moyenne générale est supérieure au tiers 
de la somme des moyennes des trois mines, cela est dû au fait que ces 
moyennes sont calculées en tenant compte de la quantité de minerai 
extrait de cM.que mine. Les travaux sont encore trop peu avancés à 
la mine du V ennillon pour en tirer des données précises, mais le mine­
rai qu'on a extrait en cet endroit, et qui est en tas près des fouilles, 
donne, à l'essai, environ 16 pour 100 de cuivre et 13 pour 100 de 
nickel. 

l\l, Georges Atwood, ingénieur des mines, et gérant de la /Jominimi Min~ ?e la 

.Virumil Compang, m'écrit en date du 18 rua1-s 1891 : "Les minerais ~:.!z'r Oo11i­

de la mine Blizard ont une teneur moyenne de 4 pour 100 en nickel pany. 

et d'environ 2 pour 100 en cuivre. Ces chiffres sont le résultat de 
plusieurs centaines d'esr.ais, et sont vérifiés par l'ensemble des opéra-
tions de la mine. A la mine W orthington la teneur du minerai varie 
de :.! à 38 pour cent. Nous avons expédié des lots considérables de 
minerai pur donnant 9! pour 100 de nickel et 3 pour 100 de cuivre. 
De même nous avons expédié de la mine Worthington un lot de mine-
rai choisi qui a donné 18 pour 100 de cuivre et 2i pour 100 de 
nickel." 

Enfin j'ai reçu de M. F.-R.-W. Daw, chargé d'affaires de MM. H.- M.~e de . 

H V. · c· l h 'ffr '-d d l d tée d '>O V1v1an et Cie. . ivian et ie; es c i es c1 essous, ans une ettre a u "' 
mai.,; 1891 : "La teneur moyenne du minerai traité ici (mine Murray) 
est connue suit : nickel, l ·5 pour 100 ; cuivre, 0·75 pour 100. Les 
mattes sont concentrées à 8·5 pour cent de nickel et à 4 pour cent de 
cuivre." 

La teneur moyenne en nickel des nombreux échantillons de pyrrho- Teneur géné-

t . ill' d l .J:œë • d dis · d 9 ' è raie des mine· me recue 18 ans es wu• rents gisements u tnct est e "' a pr s rais, en nickel. 
de 5 pour 100 ; mais certains échantillons de choix n'ont pas donné, 
à l'essai, moins de 30 à 40 pour 100 de nickel. 

Au printemps de 1891, il a été expédié de la. mine Worthington un Ric~e minerai 
t •t 1 t d . . 'é . . . 30 1 OO d . k 1 de mckel. pe ·l o e mmerai tn qw contenait environ pour e rue e . 
D'après ce que nous avons dit de la. manière dont les minerais de Proportion du 

cuivre et de nickel sont mélangés dans les dénAts du district de Sud- nii:cel au 
Y" cmvre. 

bury, on pourrait croire que les proportions relatives des uns et des 
autres varient d'une manière extrême. Les essais suivants donnent Essais faits 

parM.SJl('rry 
une idée de ces variations. Eu novembre 1888, M. F.-L. Sperry, 
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a.lors chimiste de la Canadian Copper Company, fit l'essai de neuf 
échantillons provenant des mines de la compagnie et trouva que la 
teneur en nickel y oscillait entre l ·12 et 4·21 pour 100, la moyenne 
étant de 2·38 pour 100. Quant au cuivre il variait de 4-()3 à 9·98 
pour 100, avec une moyenne de 6·44 pour 100. M. G. C. Hoffmann, 
chimiste de la Commission Géologique, a fait, en 1890, l'essai de quatre 
échantillons de pyrrhotine provena.nt de quatre gisements différents et 
y a trouvé de 1·95 à 3.10 pour 100 de nickel, avec une moyenne de 
2·25 pour 100. Depuis cette époque, et a notre demande, on a fait 
a.u laboratoire de la commission, l'a.nalyae de huit échantillons de ces 
minerais provenant de sept localités distincù>s : en voici les résultats : 

La teneur en nickel est donnée par rapport à l'échantillon tel qu'il 
a. été recueilli, c'est-à-Oire avec toute sa gangue. 

1. Provenance, ! S, lot 6, conc. II, Denison. Pyrrhotine disséminé.e 
dans une gangue qua.rtZeUS@. A donné : nickel, l ·55 pour 1 OO : cobalt, O. 

2. Provenance, lot 7, conc. II, Levack. Pyrrhotine disséminée 
dans une gangue quartzeuse. Contenait: nickel 2·36 pour 1 OO ; cobalt, 
traces. 

3. Provenance, lot 7, conc. II, Levack (autre point du dépôt précé­
dent). Pyrrhotine en gros grains. Contenait: nickel, 4·13 pour 100 '. 
cobalt, O. 

4. Provenance, lot 3, conc. IV, Levack. Pyrrhotine avec un peu 
d~ pyrite de cuivre. A donné: nickel, l ·96 pour 100 ; cobalt, traces. 

5. Provenance, concession minière Ross, trois milles au 11ord de la 
ligne latérale nord du canton de Morgan. Pyrrhotine, avec un peu 
de pyrite de cuivre. Contenait : nickel, 2·75 pour 100 ; cobalt, O. 

6 Provenance, concession minière O. 7, côté est du lac de 'Waddell. 
Pyrrhotine avec une faible quantité de pyrite de cuivre dans une 
gangue de diorite. Contenait: nickel 2·00 pour 100 ; cobalt, O. 

7. Provenance, mine Bouché, côté N.-E. du lac Wahnapitie. 
Mélange intime de pyrites de cuivre et de nickel dans une gangue de 
diorite. A donné: l ·57 pour 100; cobalt, O. 

8. Provenance; filon du lot 10, conc. VI de Creighton. Mélange 
d'une roche schisteuse d'un gris foncé E't de quartz blanc, renfermant 
de la blende et un peu de pyrrhotine. Ne contenait ni nickel ni 
cobalt. 

Les chiffres ci-dessus ne peuvent que donner une idée des échan­
tillons soumis à l'essai ; on n'en saurait tirer de conclusions générales. 

Plomb et zinc. PWmh 11t zinc. -On a découvert de la galène et de la blende en 
dépôts peu importants sur divers points de la bande de schistes noirs 
et de brèche volcanique décrite '.li-haut. Un de ces dépôts se présente 
sur le lot 4, conc. V de Fairbank, non loin du dév~l'80ir du lac du 
Vermillon ; un autre sur le lot 8, oonc. IV de Dowling près d'Onaping-
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]<'ails, et un troisième sur la. rivière Pawa.tite ou Rapide, à environ un 
mille et un quart de la. rivière du Vermillon. M. Stobie a ici trouvé 
ces deux minerais dans de petites veines de quartz qui coupent la. 
brèche. Nous avons déjà. signalé la présence d'un filon de galène et 
de cha.lkopyrite ~ur le lot 10, conc. VI de Creighton. La galène se 
présente encore avec la pyrrhotine à la mine Copper Cliff et sur le lot 
6, conc. III de Graham. On la trouve également dans de petits filons 
quartzeux qui coupent les schistes dioritiques du lot 5, conc. IV de 
Denison. 

(}r. -Quatorze échantillons de roche recueillis en 1890, ont é~ Or. 

envoyés à M. Hoffman, qui en a fait l'essai pour or et pour argent, 
avec les résultats ci-dessous :-

Provenance, description. 
Or, Argiont, 

par tonne de par tonne de 
2,000 lbs. 2,000 lbs. 

- --------------------- ------ -----
Mine de Simon Obonsoing, lot 8, conc. III de Moncrief.-

Quartz dans lequt.Jl les pyrites de fer en se di880lvant 
ont la.iesé de nombreux trous. . . . . . . . . . ............ , 

J<'ilon de quartz, l~ de 50 ~ieds, courant N. et S. à. l'ouest 

Wa'b:!~~ ?~~~'. .2. ~. ~. ~. !'~ ... ~~. ~~~-e-~'.~ .~u ~~ 
Filon large de 9 pouces, côté E. du lac de Wa.ddell ........ 

1 
Filon n" 1, ooncesaion minière W. R. III, canton 40 (S.· E. 

du lac Wahnapitie). Propriété de M. Donald McLaren 
J<'ilon n° 2, même concession minière . . . .'. . . ........... 

1 

Concession minière M. III, à l'extrémité S. du lac Matta­
ga.ma.shing, un peu au N.-E. du la.c Wahna.pitaa. Pro­
priété de M. Dona.Id McLaren . . . . . . . . . . . . . . ... 

Prt-s du chemin de fer du Pacifique, 48Qi m. i\ l'ouest de 
Montré&!. ................................. .. 

Angle N.-E. du canton de Plummer. Gangue siliceuse 
oontRnant du minerai de cuivre gris. Envoyé par M. 
James Stobie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 

Pa.rtie centrale d'\m l&rgE' filon de quartz gris-bleu&tre, 
mine Ophir, lot 22, oonc. III, Galbraith ....•.... . ... 

Mur du filon, extrémité O. de la. mine Ophir. . . . . . . .. . 
Toit du filon, extrémité O. de la. mine Ophir. . . . . . .. . 
Nom·Mu toit du filo11i fouilles orientales de la mine Ophir. 
Lot 5, OODC. IV, Demson, puits n° 3 .. .. .. .. .. .. .. . . .. 1 
Moitié E. de la OODee&ll. minière Ross, 3 milles au N. du 

point central de la ligne latérale N. du cant..m de 
Morgan (pyrites décompoeées) . . . . . .• . . . . . . . . . .... 

Mine de 8impeon, lot 11, oonc. Il, de Graham, 1>rès de la 
station de Whitefish, chemin de fer dn Pacifique .. . .. 

Traces. 0 

0 0 
Tr&eea. 0 

O'l17once.I 
0 0 

0 

1'167 once. 0'23.'louce 

Traces. 0 

do 0 

o·175onœ. 0 
Trace!!. 0 

do 0'175onœ. 
o·583once. 0 
1.'nl.cei!. 0·52i) once. 

0 0 

o·350once. 0 

De nombreux filons de quartz, quelques-uns d'un volume oonsidé- FilOD.il auri· 

ra.hie, ont été découverts dans la partie nord-0uest du canton de fèrea. 

Creigbton et dans la partie orienta.le de Fairbe.nk. Leur orientation 
générale est N.-N.-E. Des fouilles ont été Cf)romencées sur quelques-
uns d'entre eux par M. J.-R. Gordon qui a envoyé des échantillons à 
M. Reys, chimiste de Toronto, et à d'autres. Plusieurs de ces échan-
tillons contenaient rle l'or. 
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Calcai1·e ma.gnésien.-Les dolomies les plus pures trouvées clans le 
district, c'est-à-dire celles du lac du Panache, du lac de Genève et des 
environs de la station de Cartier, ainsi que celles de la bande qui tra­
verse la rivière W ahnapitœ au portage de l'Ile, paraissent propres à la 
fabrication de la chaux. On pourra peu~tre aussi les employer 
comme fondants, dans le traitement des minerais de la région. 
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APPENDICE I. 

NOTES SUR LES CARACTÈRES MICROSCOPIQUES DE CER­
TAINES ROCHES DU DISTRICT MINIER DE SUDRGRY, 
CANADA. 

PAR LE DOCTEUR GEORGES-li. WILLIAMS (de l'Univen1ité 
Johns Hopkins). 

(Écliantillons rectieülis, en 1889-90, pat· le d-Oct,eur R. Bel.1..) 

Le. collection ci-dessous qu'on m'a. demandé d'examiner se compose 
oie cinquante échantillons, dont quarante-sept proviennent du district 
minier de Sudbury, deux du Labrador et un de la baie d'Hudson. 

Ces roches sont presque toutes des roches clastiques dont les élé­
ments sont des débris de granits et de gneiBB. Avec elles se présentent 
bon nombre de roche11 dont l'origine éruptive n'est pa11 douteuse qui 
sont contemporaines des roches clastiques ou plus récentes qu'elles et 
paraissent intimement liées à la formation des gisements métalli­
fères. 

Toutes ce11 roches, tant clastiques qu'éruptives, ont été profondément 
méta.morphieées et ont subi une re-crista.llisation ; aussi leur structure 
primitive est-elle souvent oblité1-ée, soit en tout, soit en partie. L'au­
teur de ce mémoire a souvent exprimé l'opinion (voir Bull. U. S. Geol. 
Hurv., n° 28, p. 9; Bull Geol. Soc. Am., Vol. 1., p. 552, etc.) que cer­
taines conditions physiques, se succédant clans un ordre déterminé, 
peuvent produire dans des roches d'origine très diverse des change­
ments tels qu'il soit impossible de distinguer les nouveaux produits les 
uns des autres. Ainsi, un granit éruptif et une arkose sédimenta.ire, 
placés dans des conditions identiques, peuvent se re-cristalliser et se 
transformer de manière à produire des gneiss qu'on ne saurait distin­
gue1· les uns des a.uti-es im micros<,'Ope et dont l'origine est impossible à 
détenniner à l'aide de cet instrument. 

Le. collection de roches en question offre un intérêt tout particulier 
en ce qu'elle fait toucher du doigt le.s changements successifs dont nous 
parlons dans la nature des roches, tant clastiques qu'éruptives. Ainsi, 
nous y trouvons une arkose caracté1i.stique dont le feldspath ne fait que 
commencer à passer à la séricite, (noe 22 et 21'i) ; puis, l'altération s'ac­
centuant, il 1.1e forme peu à peu une pâte entièrement composée de séri­
cite dans la.quelle se trouvent engagés les grains de quartz de la roche 
primitive (nœ 8, 9, 12, 13, Hl, etc.) Dans des roches semblables on 
peut encore observer une re-crista.llisation de la. biotite, de l'épidote et 
de la chlorite. On le voit, il peut ainsi se former des gneiss qui ne 
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retiennent à peu près rien de leur structure clastique, et qui pour­
raient avoir pris naissance par l'écrasement d'un granit, (no 19, 23, 
26, 27, 30). Aussi n'est-il pas étonnant qu'il existe encore des doutes 
sur l'origine de certaines roches cristallines proprement dites. 

Un grand nombre des roches éruptives gardent, même après avoir 
été longtemps exposées aux influences atmosph'ériqu~ des caractères 
qui ne permettent pas de se tromper sur leur nature et leur prove­
nance. Mais ces amas, tout comme les roches clastiques, sont suscep­
tibles de se métamorphiser et peuvent même changer leur cristalli­
sation dans certaines conditions, leurs minéraux constituants et leur 
structure, caractères toujours décisifs tant qu'ils persistent, se trouvant 
alors complètement oblitérés. Des changements de cette catégorie se 
produisent actuellement dans la roche de Copper Cliff (n" 5) qui n'est 
pas encore tellement altérée qu'on ne puisse pas déterminer d'une 
manière positive la nature de la masse. Pourtant, dans les échantillons 
noe 32 et 40, la métamorphisation est si avancée qu'il est tout au plus 
possible d'indiquer avec sûreté la famille à laquelle ils appartiennent. 
L'échantillon n" 43 offre un autre exemple des modifications qui se 
produisent de nos jours dans les roches éruptives ; mais ces modifi­
cations sont d'une tout autre nature que celles que nous avons 
observées dans l'échantillm1 n" 5. 

Outre l'intérêt qui s'attache à ces altérations, quelques-unes des 
roches éruptives de cette collection en offrent un autre d'une valeur 
tout intrinsèque. C'est le cas pour les échantillons suivants : n° 46, 
gabro renfermant de l'hyperstène et du quartz ; n° 39, variolite ; n° 
40, pyroxénite amphibolique; n° 35 et 42, tuf vitrophyre ; et n° 47, 
micropegmatite. 

Je donne d'abord une liste ordonnée de la collection, que je ferai 
suivre de la description de chaque échantillon pris dans l'ordre naturel. 

J. ROCHES DONT LA STRUCTURE CLA8TlQUE EST ÉVIDENTE. 

NQ, 1. EJonglomérat. Côte ouest d'une grande île de la baie Occi­
dentale du 11,1.c W ahnapitre. 

24. Conglomérat de grès ou grauwacke. Côte sud du lac des Baies 
(Bay LqJœ). 

20. Conglomérat de grès ou grauwacke. Cinq milles N.-E. de la 
tête du lac de l'Écho. 

9. Arkose grossière à pâte de séricite. Versant oriental de la 
montagne des Érables. 

8. Arkose plus fine, à pâte de séricite. Rivière de l'Esturgeon, 
près du confluent de l'Obobika. 

12. Arkose à pâte de séricite peu abondante. Côté sud du Petit­
Lac, lac Témiscamingue. 
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18. Arkose à pâte de séricite très abondante. Treize milles au· 
dessus de l'embouchure de la W ahne.pitre supérieure. 

22. Arkose dont le feldspath passe e.ctuellement à la séricite. 
Rivière de Montréal, quatre milles en amont de l'embou­
chure de le. branche de Téme.garui 

25. Arkose dont le feldspath passe e.ctueUement à le. séricite. Flanc 
nord-est d'une montagne, non loin de JVendabinsHons,,, 
lac Le.dy Evelyn. 

13. Quartzite grossière à pâte de séricite. High Pond, versant 
oriental de la montagne des Érables. 

li. Grès blanc, avec feldspath à l'état de kaolin. Quatre milles au 
N.-E. de la tête du le.c de l'Écho. 

28. Grès feldspathique ou quartzite. Mine d'or, côté sud du lac 
W e.hnapitll'. 

ROCHES FRANCHEMENT CLASTIQUES, MAIIS EX PARTIE l!E-CRJSTALLISÉEIS. 

N° 36. Quartzite à grains étirés. Branche ouest de la rivière Espa­
gnole, 3 milles au-dessus de son embouchure. 

-H. Arkose à fragments de granit partiellement recristallisés. rn 
quart de mille au N.-0. de la mine de Copper Cliff. 

33. Grès en partie re-cristallisé. Colline située au nord du village 
de Sudbury. 

14. Grauwe.cke dont le feldspath porte du fer. 455! milles à l'ouest 
de Montréal, le long de la ligne principale du chemin de 
fer du Pacifique. 

ll.-ROCHES H.~UTEMENT CRISTALLISES, PROBABLEME:ST DÉRIVÉES DJ•; 

ROCUES CLASTIQUES. 

N' 6. 

N<J î. 
15. 
16. 
19. 

23. 

27. 

26. 

Felsite. Chemin de fer canadien du Pacifique entre Sudbury 
et la mine Murray. 

Felsite. 300 yal'(ls à l'est de la mine Copper Cliff. 
Felsite. Au nord de la mine Copper Cliff. 
Felsite. Partie sud du lac Lady Evelyn. 
Felsite. Pied du premier portage, au-dessous du lac du Lapin 

(Rabbit Lake), entre leR lacs Témagami et Témiscamingue. 
Conglomérat de gneiss à épidote et à. mica noir. Trois quarts 

de mille au N.-0. de la mine Copper Cliff. 
Conglomérat df' grauwacke métamorphisée. 200 yards au S.-F.. 

de la mine Copper Cliff. 
Gneiss à mica noir. Chemin de fer, un mille au sud de la mine 

Stobie. 
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30. Gneiss renferma.nt de la. séricite et de la chlorite Haut four­
neau, mine Coppet Cliff. 

III.-RocHES N'OFFRANT PAS LES CARACTÈRES DES HOCHES CLASTIQUES. 

N° 2. Granit (renfermant de l'allanite T). Côté ouest d'une g1'1lude 
île de la. baie occidentale du lac Wahna.pitœ. (Cette roche 
P.<it en contact avec celle du n° 1.) 

3. Granit. Même provenance qu'au numéro précédent. 
4. Granit. Provenance, comme au numéro précédent. 

11. Granit grossier. Un mille au sud du rocher du Nid-de-Corbeau 
(Ot•ow's Nest Rock) lac Téiniscamingue. 

31. Granit a.mphibolique à. mica. noir et à grains fins. Coteau, 
trois quarts de mille à l'ouest de la mine Stobie. 

45. Granits à. grains écra.sé.s. Chemin de fer du Pacifique, un <ltlmi­
mille au S.-E. cle la mine Murray. 

34. Gnei!IS-augite grenatifère. Ligne latérale ouest du canton de 
Hyman, deux milles et demi au nord de la rivière 
Espagnole. 

44. Schiste amplibolique gnmatifère. Mine du Vermillon, un tiers 
rie mille au S.-0. de la pension de.s mineurs. 

IV.-ROCHES PRASCIJE;'IŒNT ÉRUPTIVES. 

N° 5. Grabro ou euphotide ouralitique. Puits de la ruine Copper Cliff. 
10. Roche semblable à la précédente, mais beaucoup plus altérée. 

Mur du puit n° :t, mine du Vermillon. 
1 O. Roche semblable à. la précédente, mais encore plus altérée. 

Même localité que ci-dessus. 
32. Diorite à grains fins. (Cf. n° 5.) Coteau situé à. l'ouest cle la 

mine Stobie. 
40. Schiste a.mphibolique ou amphibolite. Mine Murray. 
3!) et 42. Tuf vitrophyre. Chûtes inférieure et sup ;rieure de la 

rivière Ona.ping. 
46. Ga.bro renfermant de l'hyperstène et du quartz. Dyke de la 

mine Dominion. 
48. Dia.ha.se péridotique. Grand dyke situé au pied du cinquième 

portage, rivière Espagnole. 
49. Dia.base (altérée) roche encaissante des Inines Bruce. 
39. Variolite. Ilot Ottawa, baie d'Hudson. 
38. Porphyrite dia.basique. Nachvak, Labrador. 
43. Pyroxenite amphibolique (passant au talc). Na.ch vak, Labrador. 
47. l\licropegm'!'tite. Lac du rocher de l'Aigle, canton de Levack. 
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DESCRIPTION DES ROCHES CI-DESSUS. 

N° l. Conglomérat <k grauwacke.-Côté ouest d'une grande île de la. 
baie occidentale du lac W a.hnapitre. Galets bien arrondis de feldspath 
et de quartz en grains, diamètre, deux pouces, fendillés et s'enlevant 
par écailles, engagés dans une pâte fine, compacte, et de couleur noire. 
Une coupe fait voir que les galets sont composés de gros grains de 
feldspath (presque tous d'orthoclase) très brisés etdéplacés. Leur 
extinction ondulatoire indique en outre qu'ils ont été allongés par 
pression. Ces grains de feldspath son cimentés par une mosaïque de 
quartz.-Oalcédoine dont le degré de finesse varie considérablement. On 
sait que, sous l'effet d'une action dynamique intense, le quartz d'une 
roche peut recristalliser complètement en un réseau de grains qui se 
tiennent tous et paraissent nouvellement formés, tandis que le feldspath 
garde ses caractères primitifs, et n'estqu'écrasé et modifié dans ses pro­
priétés optiques (Cf. Rosenbusch, Mars. Gest., 2e Ed., p. 41; Lehmann, 
Aetkrysallinische Schiefergesteine, p. 250.) 

Le microscope fait voir que la pâte fine où sont engagés les galets 

8e compose de très menues lamelles de séricite, résultant de la décom­
position de la matière feldspathique, et mêlées à des grains de quartz 
exce.ssivement petits. Cette pâte, qui ressemble à l'argile, renferme de 
nombreux fragments, petits et anguleux, de quartz, d'orthoclase et de 
plagioclase. Cette roche a une structure franchement clastique sous 
tous les rapports et on peut le regarder comme un conglomérat de 
grauwacke. 

N° 2. Granit.-Même localité qu'au n° l. Roche à grains de gros­
seur moyenne et légèrement porphyrique grâce à la présence de gros 
cristaux d'orthoclase blanc. 

Dans une mince section le microscope montre du quartz granitique 
ordinaire creusé de cavités remplies par des liquides; de l'orthoclase en 
grains et gros et petits ; du plagioclase ( oligoclase) et de la biotite pas­
sée à la chlorite, soit en tout, soit en partie. Cette section fait voir 
aussi un minéral d'un brun foncé qui est probablement de l'allanite. Ce 
minéral est entouré d'~e bordure d'épidote, comme dans les granits à 
allanite du Maryland (Cf. W.-H. Hobbs; Am. Journ. Science (3) 
xxxvii.i, p. 223; et Tschermak's Min. and Petrog., Mitth. xi, p. l, 
1890). Cette roche paraît avoir subi une très légère pression, mais n'a. 
aucun des caractères des roches clastiques. 

N° 3. Granit.-Même localité qu'aux nOfl 1 et 2. Cette roche est 
un granit semblable au précédent, seulement elle est de texture plus 
fine et plus uniforme, c'est-1\..dire qu'elle ne renferme pas de cristaux 
porphyriques. 

5 
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En mince section et sous le microscope, elle a l'aspect d'un quartz 
granitique associé à de l'orthoclase, du plagioclase, de la biotite et un 
peu de magnétite et de pyrite. La biotite v est beauooup moins altérée 
que dans l'échantillon précédent, en effet elle ne passe à la chlorite que 
dans des cordons isolés. On ne voit dans la. section ni alla.mite, ni 
épidote. 

N° 4. Granit.-Même localité que ci-dessus. L'échantillon est beau­
coup plus noir et de texture beaucoup plus fine que le précédent, mais 
du reste les deux variétés se ressemblent beaucoup. 

Le microscope y fait voir du quartz granitique, de l'orthoclase 
presque entièrement converti en kaolin, et de la biotite à moitié passée à 
la chlorite. On y observe aussi un peu de magnétite et de pyrite. 

La section est coupée par une mince veine composée de quartz, 
d'orthoclase, de plagioclase et de chlorite. Il est à remarquer que tout 
le feldspath de cette veine difière beaucoup de celui du reste de la 
roche, en ce qu'il est tout à fait transparent et non altéré. Le biotite 
et le granit y sont entièrement remplacés par la chlorite. On voit 
aussi, dans cette veine, un minéral très fibreux en paquets feutrés; ce 
minéral est très voisin de la chlorite. La texture de la roche est fine, 
et sa structure franchement granitique. 

N° 5. Gab-ro oural,itique ou .Diorite-Euphotide.-Puits de la mine 
de Copper-Cliff. Roche encaissa.nte des pyrites de Copper-Cliff renfer­
mant du cuivre et du nickel. 

Diorite massive ou trapp, à grains moyennement fins, renferma.nt de 
la cha.lkopyrite et de la pyrrhotine. Cette roche est indubitablement 
de na.t.ire éruptive, et sa composition actuelle la. range parmi les dio· 
rites à mica noir. Toutefois, son amphibole et sa biotite sont de for­
mation secondaire et dérivent de quelque corps constitua.nt, aujourd'hui 
disparu, très probablement un pyroxène. 

Au microscope on constate que les parties transparentes de la. sec­
tion sont formées d'un réseau de lamelles de feldspath idiomorphe qu'on 
reconnaît pour du plagioclase aux fines stries dont il marqué. La 
réunion de ces cristaux feldspathiques en dépôts irréguliers, dépourvus 
de bisilicate, eIJ4Pêche la roche de prendre la. st~cture ophitique, c'est­
à-dire de devenir une dia.base. La position de ce feldspath vers la por­
t.ion la plus acidA des dépôts de plagioclase est indiquée par le fait qu'il 
passe en cet endroit au kaolin et non à la. calcite. Presque tout le 
feldspath est pénétré par de minces aiguilles d'amphibole et il est sou­
vent aussi saupoudré de cristaux de magnétite. Avec le feldspath se 
présentent des aiguilles d'a.patite et une faible quantité de quartz qui 
remplit les interstices des lamelles de feldspath. 

Les composants ferro-magnésiens de cette roche (amphibole et 
biotite) sont, comme le feldspa.th,1 groupés en agrégats de forme irrégu-
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lière. L'amphibole est d'un vert foncé et fortement polyc.hroïque. 
Elle se présente aussi en touffes de petites aiguilles et de grains évi­
demment de formation secondaire, à en juger par leur arrangement et 
leur structure. L'amphibole est beaucoup plus compacte et de couleur 
pllHI foncée sur les bords qu'au centre de ces groupes, et bien que dans 
aucun de ceux-ci on n'ait pas pu déterminar d'une manière certaine 
l'existence d'un noyau de pyroxène, sa ressemblance avec le reste de 
l'amphibole de la roche est trop marquée pour qu'on ne lui assigne pas 
une origine commune dans tou~,s les parties de l'échantillon. (Cf. G.­
H. Williams: Gabbros and Associated Hornblende Rocks of Baltimore, 
Md., Bull. U.S.G.S., n° 28, Pl. 1, Fig. 2, Pl. II, Fig. 1. Max Schuster: 
Neues Jahrbuch fur Min., etc., Beil. Band, V, p. 565. 

La biotite, moins abondante que l'amphibole, est d'un rouge cuivré 
et fortement polychroïque. Elle est très probablement aussi de forma­
tion serondaire. L'amphibole et la biotite, mais surtout celle-ci, enve­
loppent le minerai (pyrite) de manière à faire croire que le métamor­
phisme qui leur 11. donné naissance a en quelque sorte influencé la dépo­
i>ition du cuivre et du nickel. 

Il n'est guère possible de douter que cette roche n'ait été, à l'origine, 
une euphotide ou une dia.base dans laquelle une métamorphisation 
ultérieure a converti les composants pyroxéniques en une amphibole ou 
une oura.lite secondaire. Pendant que se produisaient les modifications 
chimiques et moléculaires qui ont produit l'atération ci-dessus, le felds­
path se remplissait de menues aiguilles d'am\)hibole, la biotite prenait 
naissance et peut-être les sulfures de cuivre, de nickel et de fer qu'ils ren­
ferment se déposaient dans l'état et la position qu'ils ont aujourd'hui. 

N° 6. Roclte micrOfl'l"anitique.-{Ce n'est peut-être qu'une grauwacke 
ou une arkose clastique recristallisée.) Un mille au N.-0. de Sudbury. 
A l'œil nu elle a l'aspect d'une masse felsitique, sans grains ni cristaux 
porphyriques distincts. 

Au microscope on découvre dans la section un réseau régulier de 
grains de quartz et de fèldspath (orthoclase) entremêlés de nombreux 
grains de biotite et de moscovite. Des granules très réfringents 
d'épidote s'y montrent aussi et la biotite est rarement convertie en 
chlorite. On y voit encore des traces de pyrite. 

La roche n'a pas une structure granitique bien accusée, mais elle 
n'est pas non plus franchement clastique. Les grains de quartz et de 
feldspath Btl pénètrent mutuellement et la biotite s'y est évidemment 
formée sur place. On ne découvre, dans la section, aucun vestige de 
grains d'origine clastique ; toutefois il est possible que cet échantillon 
provienne d'une roche primitivemimt composée de matériaux clastiques 
métamorphisés et recristallisés. 

1>! 
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N° 7. Roche microgranitïque.__:soo yards à l'est de la mine Copper­
Cliff. Roche felsitique d'un gris rosé, très semblable à la précédente. 

Au microscope la structure de cette roche apparaît très semblable à 
celle de la précédente, Elle a aussi la même composition, excepté 
qu'elle ne renferme pas de biotite, et que la moscovite y est beaucoup 
moinsabondante. Les silicatesferro-magnésiens sont également peu abon­
dants et représentés surtout par la chlorite et peut-être un peu d'amphi­
bole. L'épidote s'y présente comme dans l'échantillon n° 6. La roche 
offre, presque dans toutes ses parties, un réseau régulier de grains de 
quartz et de feldspath (orthoclase et microcline) ce dernier plus abon­
dant que dans l'échantillon précédent. Il est souvent taché par de 
l'oxyde de fer hydraté qui donne à la roche sa couleur rosée. Quant à 
la genèse de cet échantillon le microscope donne les mêmes indications 
qu'au n° 6. Les deux échantillons suivants (8 et 9) bien que, à l'œil 
nu, ils paraissent exactement semblables aux deux précédents, ont une 
structure clastique bien caractérisée ainsi que le révèle le microscope, 
et leur nature fragmentaire et indubitable. 

N° 8. Grès ou grauwacke-Arkose.-Rivière de !'Esturgeon, non 
loin du confluent de l'Obabika. Roche d'aspect felsitique à grains 
fins et de couleur gris-verdâtre. 

Le microscope y révèle, au premier coup d'œil, la structure fragme11,­
ta.ire, qui n'est pas apparent.a à l'œil nu. Dans une pâte fine et d'appa­
rence feutrée, consista.nt principalement en séricite ~mica hydraté et 
kaolin) sont engagés des grains anguleux ou légèrement arrondis d'un 
diamètre moyen de moins d'un millimètre. Les grains anguleux sont 
des débris de quartz, d'orthoclase, de microcline, et d'oligoclase, aYec 
quelques rares granules de zircon rougeâtre. Nous y avons observé un 
fragment bien reconnaissable de micropegmatite (gra.nophyre). Les 
grains varient beaucoup de volume et de forme. Un grand nombre 
sont brisés et leurs fragments sont à peine déplacés. La roche ne 
renferme pas de mica, mais on y voit un peu de chlorite rempliBB&nt 
les interstices les plus étroits des grains. 

La pâte ou ciment de la roche est relat{vement peu abondante. 
C'est une masse confuse de menues lamelles de séricite, produit argi­
leux de la décomposition des matières feldspathiques. 

N° 9. Àrkose. rouge4tre à parties plus grandu que la préddente.­
Ven1&nt oriental de la montagne des Érables, rive sud de la rivière de 
Montréal. Au premier abord, cet échantillon a assez bien l'aspect 
d'un granit de texture assez fine. Néanmoins, c'est un grès-arkose 
clastique comme le précédent, mais de texture un peu plus grossière. 
Presque tous ses grains sont à arètes vives et souvent très fracturés. 
Ils se composent de quartz, d'orthoclase et de plagioclase. On n'aper­
çoit ni mica, ni chlorite dans la section, excepté cependant dans la 
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séricite de la pâte, qui est ici un peu plus abondante que dans l'échan­
tillon précédent. La roche porte de nombreuses taches d'oxyde de 
fer hydraté auxquelles elle doit sa couleur rougeâtre. 

N° 10 . .Diorit,e trts a/,térée ( Euphotide 7) Puits n° 2, mine du 
Vermillon, Denison. Roche encaissa.nte du filon aurifère. 

Roche gris-verdâtre, à grains fins et uniformes, à reflets légèrement 
argentés. . 

Le microscope fait voir que c'est une roche éruptive basique 
complètement altérée, probablement une euphotide ou une diahase. 
Son aspect est très analogue à celui de l'échantillon n° 5, mais l'alté­
ration y est beaucoup plus avancée. On n'y découvre nul vestige de 
sa tructure primitive, ni du pyroxène qu'elle a dû contenir. Elle se 
présente sous l'aspect d'un agrégat confus de biotite brune, en cristaux 
à angles assez vifs, parfois passée à la chlorite, d'amphibole verte 
fibreuse, d'épidote, de quartz, de calcite et de séricite. Selon toute 
probabilité, l'amphibole de cette roche dérive du passage de son 
pyroxène à l'ouralite. Le feldspath a complètement disparu et il est 
actuellement remplacé par un minéi-al micacé (séricite) et par de la. 
calcite. Tout le quartz est de formation secondaire et il en est de 
même de l'épidote et d'une faible portion de la chlorite. Dans cette 
masse confuse on observe encore de nombreuses aiguilles d'apatite qui 
n'ont pas été altérées. On y trouve aussi quelques menus grains 
d'ilménite entourés d'une bordure de leucoxène. 

Des roches analogues à celle-ci se présentent dans beaucoup d'autres 
endroits où il a été possible de les rattacher d'une manière certaine 
aux formations basiques de nature éruptive, et il est possible qu'on 
trouve, dans la localité qui nous occupe, certains échantillons à. l'aide 
desquels on pourra établir la forme primitive et les diverses phases de 
l'altération de celui dont nous parlons. 

N° 11. Granit à grandes parliu.-Lac Témiscamingue, côté ouest, 
un mille a.u sud du rocher du Nid-de-Corbeau (Crow's Nest Rock). 

A l'œil nu, c'est un agrégat grossier de quartz gris, de feldspath 
rouge!tre et d'un minéral (produit de l'altération) ja.unltre pâle. 

Le microsoope montre que la roche a une structure franchement 
granitique, et se compose d'orthocla.se, de microcline, d'une faible 
quantité de plagioclase strié et de quartz. L'échantillon est très 
altéré, et le feldspath est rendu opaque par suite de cette altération. 
Le composa.nt micacé qui existait ici autrefois a entièrement disparu 
et est remplacé par une séricite d'un jaune-verdâtre pâle dont le fer 
est à l'état de magnétite. On y voit aussi de fines aiguilles de couleur 
jaune (probablement du rutile) ainsi qu'une forte proportion de mica 
à base de potasse (mœcovite) qui s'y est développé aux dépens de 
l'orthoclase. Quant aux minéraux accessoires de ce granit, ce sont : 
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du zircon, en petits cristaux rougeâtres, à angles vifs ; du sphène très 
altéré ; et une apatite peu abondante. 

N° 12. Grès-arkose ou grauwacke.-Rive sud de la. Petit&-Rivière, 
lac Témisca.mingue. 

Roche d'un gris sombre, d'une texture fine et uniforme. 
Au microscope, on constate que cette roche se compose de grains 

plus ou moins arrondis des minéraux du granit-quartz, orthoclase, 
microcline et oligocla.se-réunis par une pâte relativement peu al>on­
dante de séricite mêlae à un ·minéral chloritique. Tous les grains ont 
à peu près le même dia.mètre, et leur état actuel fait voir clairement 
qu'ils dérivent d'un granit. En outre, ils paraissent avoir été peu usés 
par les eaux courantes. La. couleur foncée de la roche provient de la 
grande proportion de chlorite que renferme la pâ.te. 

N° 13. QUMtzit,e grossière.-High Pond, montagne des Érables, à 
l'ouest du lac Lady-Evelyn, et au sud de la rivière de Montréal. 

Roche d'un je.une pâ.le, ressemblant à. une quartzite, mais dont les 
fragments sont plus nettement définis et plll.8 ou moins arrondis. Ces 
fragments ont tout à. fait le même aspect que la pâ.te de la roche, où 
l'on découvre, à. l'œil nu, une Séricite abondante. 

Le microscope fait voir que cette roche se compose de grains de 
quartz aux angles légèrement arrondis, creusés de cavités remplies de 
matières liquides et empâtés dans une masse formée de séricite et de 
fragments quartzeux plll.8 finement divisés. Grains et fragments sont 
d'un volume très variable, mais n'atteignent jamais un millimètre de 
diamètre. Les matières feldspathiques sont actuellement très rares 
dans la roche; cependant, elles y existaient autrefois, mais semblent 
avoir passé à. la séricite ou à. la moscovite sous l'effet de certains agents 
dynamiques. Dans cette pât;e sont engagés des galets de grosseur 
moyenne qui en düferent principa.leJDent en ce qu'ils renferment plus 
de matière silicell.Se, c'est-à-dire qu'ils sont plus dépourvus de séricite. 
Toutefois, ils sont revêt':lS d'une pellicule de cette nature, comme cela. 
arrive dans les conglomérats ou les grès qui ont été fortement pressés. 
La roche porte des traces évidentes de la. pression qu'elle a subie, et 
c'est probablement à cette pression qu'est dû le développement de son 
mica. Dans la section examinée on a.perçoit en outre un fragment de 
zircon rougeâtre analogue à celui des échantillons nos 8 et 11. 

N° 14. Grauwacke.-455! milles à l'ouest de Montréal, sur la. ligne 
principale du chemin de fer canadien du Pacifique. 

Roche d'un gris-bleuâ.tre sombre, dans laquelle on a.perçoit, à l'œil 
nu, des grains et de même fragments de quartz. 

Au microscope on y découvre de nombreux. grains de quartz, soii à. 
arêtes vives, soit légèrement arrondis, et de volume variable ; ils sont 
engagés dans un agrégat plus fin, composé de feldspath, de quartz, de 
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chlorite et de mica.. La couleur foncée de la roche est due à de tout 
petits fragments d'une substance opaque, répandue comme une pous­
sière à la surface des grains de feldspath. Ces corpuscules paraissent 
s'être ordinairement développés sur les plans de clivage et sont 
apparemment de formation secondaire, attendu qu'ils recouvrent 
parfois entièrement les grains feldspathiques, qui alors sont à peu près 
opaques, tandis qu'ailleurs ils ne les revêtent qu'en partie. En outre, 
les feldspaths sont assez largement passés au mica, et la chlorite de 
seconde formation est très abondante. La roche renferme encore 
quelques cristaux de zircon et de tourmaline brune. La substance 
noire et opaque qu'on y trouve n'est pas du carbone, attendu qu'elle 
ne brûle pas. C'est un oxyde de fer quelconque, qui ne se dissout pas 
facilement, commP. la magnétite, dans l'acide chlorhydrique. Quand 
on la chauffe elle devient rouge, comme le fait l'ilménite. (Voir 
figure 4). 

Fra. 4. 

0 

Section de l'échantillon n° 14, provenant des environs de la ligne principale du che· 
min de fer canadien du Pacifique, 455i n1illes à l'ouest de Montréal. Grauwacke, 
où l'on aperçoit des grains de quartz engagés dans un agrégat fin de feldspath, de 
quartz, de chlorite et de mica. 

N" 15. Fe'lsite ou microgmnïtd.-Côté nord de la mine Copper-Cliff. 
Roche de couleur pâle, d'une structure granulaire unüorme, et por­

tant quelques rares taches noires. 
Au microscope elle a l'aspect d'un agrégat de grains de quartz et de 

feldspath qui se pénètrent mutuellement, et dans lequel on ne trouve 
presque aucune trace des composants ferro-magnésiens. On y aperçoit 
à peine quelques menues aiguilles et de rares lamelles d'amphibole 
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verte. C'est ce minéral qui produit les taches noires Yisibles à l'œil 
nu dans l'échantillon. Toutefois, l'amphibole n'existe pas dans la 
section soumise au microscope. Presque tout le feldspath est de 
l'orthoclase, accompagné d'un peu de microcline et d'oligoclase. Il 
passe parc-ci par-là au kaolin. On aperçoit dans la section quelques 
rares cristaux de zircon de très faible volume. Rien dans la structure 
de cette roche ne permet de la ranger parmi les roches clastiques ; 
cependant, il n'est pas impossible qu'elle soit une arkose recristallisée. 
Les minéraux constituants, notamment le quartz, offrent une extinc­
tion ondulatoire indiquant que la roche a dû subir une forte pres­
sion. (Comparez cet échantillon avec ceux des nos 2, 3 et 4). 

N° 16 . .Microgrwnite ou /&site.-Partie méridionale du lac Lady 
Evelyn. Roche gris-pâle de texture fi.ne et compacte, marquée de 
toutes petites taches vertes. 

Au microscope on constate que cet échantillon est un agrégat 
extrêmement unüorme de grains de quartz et de le feldspath, renfer­
mant des dépôts cla.irsemé.s de chlorite. Les grains ont presque tous 
la même forme et sont d'un volume à peu près égal dans toutes les 
parties de Ir. roche. Cependant, ils se pénètrent mutuellement, consti­
tuant ainsi une véritable mosaïque, et paraissent s'être formés in llitû. 
Presque tout le feldspath est de l'orthoclase, et la. structure de la. roche 
est franchement celle d'un microgra.nite. Elle ne contient pas de 
cristaux porphyriques. Le silicate ferro-magnésien y est tout entier 
remplacé par la chlorite. Il est possible que cette roche ne soit qu'une 
a.rkose devenue compacte et recristallisée. Sa structure ne donne 
pas d'indication précise sur ce point. 

N° 17. Grès blanc.-Chemin de troncs d'arbres juxtoposés, quatre 
milles au nord-est du lac de l'Écho. 

Cette roche a. l'aspect d'une quartzite blanche, légèrement feldspathi­
que, mais son caractère clastique ne fait pas doute quand on l'examine 
de près, même à l'œil nu. 

Une section de cet échantillon offre, au microscope, un assem­
blage de grains de quartz, de formes diverses, mais pour la plupart 
arrondis. La pâte ne forme, à vrai dire, qu'une très faible proportion de 
la. masse, et les grains se sont accrus par la. disposition de matière 
silicieuse dans leurs interstices, en sorte qu'ils se pénètrent fréquem­
ment par des sutures irrégulières. En apparence, cette silice forme 
corps avec le grain de quartz qu'elle enveloppe, comme l'ont remarqué 
Irving et Van Hise (U. S. G. S. Bull. n° 8.) On voit aussi, dans cette 
roche, une substance feldspathique passée en grande partie au kaolin, 
ainsi que des cristaux et des grains nombreux de rutile d'un jaune 
foncé. Enfin, le quartz renferme quelques cristaux de zircon. 
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N 18. Ar/rose ou grauwacke à grainsfins.-Côté est de la. 'Wahna­
pitœ supérieure, 13 milles a.u nord de son embouchure. 

Roche gris-verdA.tre d'aspect vitreux, ressembla.nt à une felsite. 
Le microscope y montl"t' de petits fragments de quartz, à arêtes vives, 

avec un peu de feldspath passé au kaolin, le tout disséminé dans une 
pite abondante. Cette pi.te est en grande partie dérivée de l'a.Itéra­
tion du feldspath, mais on y trouve aussi quelques menus grains de 
quartz. La. nature clastique de cette roche ne fait pas doute. 

N° 19 . .Microgranite ou /elaite.-Pied du premier portage en a.val du 
lac des La.pins (entre le la.c Téma.ga.mi et l'extrémité inférieure du la.c 
Témisca.mingue.) 

Roche felsitique brune et compacte. 
Au microscope cet échantillon ressemble à celui du n° 16, provenant 

du la.c Lady-Evelyn. C'est une mosaïque de grains réguliers de quartz 
et de feldspath. Ce dernier minéral (à cause de l'épaisseur de la. section 
examinée) est rougeA.tre et presque opaque. Les composants ferro­
magnésiens sont aujourd'hui remplacés par la. chlorite, dans le voisi 
nage de la.quelle se présentent des cristaux de magnétite, quelquefois 
accompagnés de cristaux aciculaires de rutile de couleur jaune. Ici, 
encore mieux qu'au n ° 16, la. forme des grains porte à attribuer à la. 
roche une origine clastique. 

N° 20. Grès ou grauwacke groBBière ayant l'allp(Jct <fun oongÙ>mérat. 
-Cinq milles a.u N.-E. du point où la rivière pénètre dans le lac de 
l'Écho. 

Roche panachée à grains grossiers et irréguliers, renferma.nt des 
galets de quartz d'assez fort volume. 

Dans la. section mince de cet échantillon on aperçoit des grains de 
quartz, tantôt à angles vifs, tantôt arrondis et de volume variable, 
engagés dans une pâte séricitique assez abondante. Cette section 
ressemble beaucoup à celle du n° 9, provenant de la montagne des 
Érables. Les grains et les galets de quartz y ont subi une assez forte 
pression ; un grand nombre offrent une extinction ondulatoire et sont 
souvent brisés ou bien ont été déplacés dans la pâte. 

N° 21. Conglomirat (mi agglomérat 7).-Déversoir du la.c Maski­
nongé-wagaming. 

Pite noire compacte dans laquelle sont engagés de gros galets 
arrondis d'une roche granulaire tachetée. 

Dans une mince section de cet échantillon, on distingue nettement 
la p&te et les galets, ainsi que la ligne de conta.et entre eux. Les 
galets sont extrêmement altérés, et sont des fragments d'une dia.base à 
parties relativement grandes (dolérite). La. structure de la roche est 
encore assez bien conservée pour qu'on puisse a.ssjgner avec certitude 
sa nature et son origine ; cependant, ses minéraux constituants sont 
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entièrement modifiés. Son feldspath, en cristaux lamellaires, s'est con-· 
verti en une saussurite grise, semi-opaque tandis que son a.ugite est rem­
placée par de la chlorite d'un vert-pâle. L'ilménite même a entièrement 
disparu mais elle a laissée des vestiges parfaitement reconnaissables ; ce 
sont des cristaux de leucoxène d'un gris-sombre, qui ont conservé la forme 
rhomboïdale particulière à l'ilménite dont ils sont dérivés. On trouve 
aussi de la pyrite dans cette dia.base a.Itérée. Sa pâte est de nature 
franchement clastique. Elle est formée d'une substance chloritique, 
dans laquelle sont engagés de petits fragments de quartz à. a.riltes vives 
ou légèrement arrondis et quelques grains de feldspath, et renfermant 
de la séricite ou kaolin qui donne une image brillante au polariscope. 

N° 22. Grès-arkose.-Rivière de Montréal, quatre milles en amont. 
de la branche de la Témagami. 

Roche granulaire, d'un gris-rougeâtre et d'une texture assez fine e$ 
uniforme. 

Au microscope, on reconnaît que cette roche eet un mélanga, en 
parties égales, de grains uniformes ~t légèrement arrondis de quartz et 
de feldspath (orthoclase, microcline et oligoclase). Les minéraux sont 
ceux du granit et sont associés dans les mêmes proportions que dans 
cette roche ; pourtant, l'aspect des grains et les relations qu'ils ont les. 
uns avec les autres révèlent, au premier coup d'œil, la nature clastique 
de l'échantillon. Le feldspath, à l'exception de qu~lques-U:ns des plus. 
gros grains, est entièrement passé au kaolin, mais ses caractères 
physiques sont encore parfaitement reconnaissables. Ce fait rend 
l'échantillon en question particulièrement intéresse.nt, en ce qu'il 
permet de reconnaître l'origine de certaines roches, telles que celles. 
des nœ 9 et 20, dont la pâte séricitique, qui dérive du fedlspath, a, selon 
toute probabilité, passé par des phases d'altération analogues à celle 
qu'on observe ici. 

N° 23. Gneiss épidotique à mica noir (ou conglombat de g'MÙ8 ).­
Trois quarts de mille au N.-0. de la mine Copper-Clift. 

Ce petit échantillon renferme deux parties distinctes : une roche 
micacée, à. grains fins et de couleur foncée ; l'autre feldspathique et de 
couleur pâle. Il est impossible de dire, à l'examen du spécimen qui 
nous est soumis, quelles sont précisément les relations de ces deux 
parties entre elles. La matière feldspathique peut n'être qu'une con­
crétion comme il s'en présente fréquemment dans les gneiss, ou bien 
encore un galet engagé dans la masse. La netteté de la ligne de con­
ta.et. des deux portions semble indiquer que cette dernière hypothèse 
est la vraie. 

Au micrœoope, toute la roche, dans ses deux parties, a le caractère 
d'un gneiss. La portion la plus sombre, qui n'apparaît que dans un 
ooin de la section, est un agrégat fin, composé principalement de 
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biotite et d'épidote (ou de r.oïsite) accompagnés de quartz et de felds­
path. Le mica et l'épidote se sont certainement cristallisés sur place, 
mais ils enveloppent de petit.es masses de qua.rtz transparent qui sem­
blent être de première formation. 

La. portion la plus claire de l'écha.ntillon est un gneiss feldspathique à 
grains irréguliers. Elle renferme la. même biotite et le même épidote 
que ci-dessus, mais en moindre quantité. Ces deux minéraux sont, 
comme dans la partie foncée, de formation secondaire. Cette roche 
n'offre nulle part aujourd'hui une structure nettement clastique. Si 
elle est d'origine sédimentaire, elle a subi, depuis qu'elle s'est endurcie, 
une recristallisation considérable. 

N° 24. Grès ou grauu!acke à lits alternativement grouiers et filfl,8, et 
ayant l'aspect d un conglomérat.-Côté S.-0. du lac de la Baie, rivière 
de Montréal. 

Une portion de cet échantillon est tout à fait identique à la roche· 
du n° 20, mais elle est entre deux lits d'une roche beaucoup pluE. fine, 
laquelle est seule visible da.os la section examinée. 

Cette section offre un agrégat de grains de quartz, les uns anguleux, 
les autres sous-anguleux et accompagnés de quelques grains de feldspath. 
Entre ces grains s'est développé une grande quantité de chlorite, qui,. 
avec la magnétite, donne à la roche sa couleur foncée. 

N° 25. Grès-arkose.-Fla.nc nord-est d'une montagne, près de l'habi­
tation de Wendabin, lac La.dy-Evelyn. 

Roche blanc-rougeâtre, de texture assez fine, offnmt, à l'œil nu, l'as­
pect du granit. 

Au microscope on reconnait dès l'abord la na.ture clastique de 
l'échantillon, surtout si on l'examine avec une faible lentille, entre­
deux Nicols convergents. La. texture varie notablement de finesse 
da.os les diverses parties de la section. Les fragments de quartz, 
d'orthoclase et de plagioclase sont pressés les uns contre autres et la 
pâte séricitique qui les réunit est peu abondante. Mais cette pâte­
s'accroit actuellement aux dépens des matières feldspathiques de la. 
roche. Les grains se sont développés par accroissement depuis leur· 
formation primitive, en sorte que, en dépit de leur origine clastique, 
ils se pénètrent les uns les autres suivant des lignes irrégulières. 

N° 26. Gneiss à mica noir, à grains fins et <le couleur /tmeée.­
(Roche cla.stique très hautement métamorphisée) Voie du chemin de 
fer, un mille au sud de la. mine Stobie. 

Roche compacte, decouleurfoncée, dont on ne peut guère reconnaitre 
la nature en l'examinant à l'œil nu. 

Sous le microscope c'est un mélange à. grains fins de biotite et de 
quartz, acoompagné d'une faible proportion de feldspath. Le mica s'y 
est évidemment cristallisé sur place et ses lamelles offrent entre elles. 
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un parallélisme très marqué. Cette circonstance donne à la. roche une 
structure obscurément feuilletée qu'on distingue à peine à l'œil nu. 
De plus, le mica. n'est pas uniformément distribué dans Ja. roche, mais 
il se concentre dans certaines couches qui enveloppent des masses 
ovales ou lenticulaires. CeJles-ci sont toujours allongées dans Ja. direc­
tion des feuillets et se composent de quartz quelquefois accompa­

:gné d'un peu de feldspath. Quartz et feldspath sont en gra.ins de 
volume très variable et pa.ra.issènt s'être entièrement recristallisés, 
bien que la forme et la position qu'occupent ces noyaux donnent à 
penser qu'ils n'étaient à l'origine que des galets engagés dans la. pAte 
de la. roche. Le seul autre coµiposa.nt observé dans l'échantillon se 
compose de menus granules hautement réfringents et enveloppa.nt des 
grains de minerai de fer. Ils appartiennent à la. variété de sphène 
qu'on nomme leucoxène. 

A mon a.vis, cette roche était à l'origine, une gra.uwacke clastique 
semblable à plusieurs de celles qui sont représentées dans la collection 
que nous étudions ; mais elle a subi une métamorphisa.tion si complète 
qu'il s'y est développé une grande quantité de biotite, tandis que 
-presque tout son quartz se r~cristallisa.it. Cependant, ces modifie&­
·tions excessives n'ont pas entièrement oblitéré sa. structure clastique 
-primitive. 

N° 27. Conglomérat de grauwacke métamorphisé.-Deux cents yards 
.à l'est de la mine Copper-Cliff. 

Roche ielsitique d'une couleur rosée pâle dans la.quelle on a.perçoit 
vaguement des galets de toute forme et de toute grosseur engagés dans 
une pâte qui ne s'en distingue extérieurement que par sa couleur un 
peu plus foncée. 

Le contra.cite entre les galets et la pâte apparaît bien plus nettement 
sous le microscope qu'à l'œil nu. Les galets offrent un agrégat granu­
laire <le quartz et de feldspath, celui-ci relativement peu abondant, 
tandis que la pâte se compose principalement de quartz et d'épidote. 
Ce dernier minéral est en tout petits grains, hautement réfringents, 
réunis en une masse presque opaque et qu'on ne distingue les uns des 

:autres qu'à l'aide d'une très forte lentille. Il s'est évidemment formé 
sur place, par métamorphisme. Les galets eux-mêmes ont été modifiés 
par une action dynamique, comme l'indiquent leurs formes aplaties et 
contournées; en outre, ils sont souvent brisés et leurs fragments plus 
ou moins déplacés. 

N° 28. Grès felàll'pathique ou quartzite à gros gaJ.et,a (1 ). -Mine d'or 
·du lac W ahnapitie. 

Quartzit;e blanche vitreuse, remplie de grains de feldspath rougeltre 
•et renfermant de gl'Ol! noyaux de quartz d'un blanc pur, dont je n'ai 
pu déterminer la nature à l'examen <le l'échantillon qu'on m'a fourni. 
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Sous le microscope, cette section, qui a. été prise dans la. partie la. plus 
fine de la. roche, a. le même aspect que celle du n° 22. On y voit des 
grains de quartz, les uns à arêtes vives, les autres légèrement arrondis,_ 
et quelques-uns même ayant subi un accroissement secondaire, mêlés 
à du feldspath presque entièrement passé à la. séricite, mais dont une 
partie est encore en voie de décomposition. 

N° 29. Roc/te C'T'f/P~t,alline d'un gris-verddtre sombre.-Ile du 
lac Lady-Evelyn. 

Grès feldspathique de couleur claire, à pâte séricitique abondante et . 
très semblable à la roche du numéro précédent; cependant, les grains 
de quartz n'y ont pris qu'un accroissement insignifiant. 

N° 30. Scltiste chargé de cluorite et de aéricite.-Haut fourneau de 
la mine Copper-Cliff. 

Roche compacte, d'un gris foncé, marquée de taches blanchâtres, et 
ayant un clivage bien net di1 au parallélisme des lames de mica.. 

Cette roche, probablement clastique à l'origine, a subi une mét&mo­
phisation excessive et ses caractères primitifs sont oblitérés. Elle­
offre maintenant l'aspect d'un agrégat de petits grains de quartz et de 
séricite, associés à une chlorite abondante, d'un vert pâle, et à une faible 
quantité d'oxyde de fer opaque. La séricite et la chlorite présentent 
un arrangement parallèle qui produit des lignes de clivage dans la 
roche. Dans la masse uniforme qui constitue presque toute la. section, 
on aperçoit des amas irréguliers et mal définis beaucoup plus riches 
en quartz. Ce sont eux qui produisent les taches plus pâles de l'échan­
tillon, et il est possible qu'ils représentent des galets qui se sont 
recristallisés et ont été à peu près oblitérés par métamorphisme .. 
Une petite veine de quartz coupe la section dans le deux tiers de sa. 
largeur et se termine avant d'arriver au bord. Tout indique que la 
chlorite de cette roche est dérivée d'une biotite, et sa. séricite d'un felds­
path, bien que ni l'un ni l'autre de ces composants primitifs n'y existent. 
aujourd'hui. 

N° 31. Granit amphihol,ique à mica noir et de texture fine.-Cotea.u 
situé trois quarts de mille à l'ouest de la mine Stobie. 

Il m'est impossible de dire si cette roche possède, en place, une 
structure schisteuse qui la rangerait parmi les gneiss; mais l'échan_ 
tillon que j'ai examiné a une structure nettement granitique. * 

Ses composants sont le quartz, l'orthocla.se, la microcline, l'oligocla.se, 
la. biotite, l'amphibole, le zircon, l& lll&gqétite et l'épidote. Sa struc­
ture est franchement granitique ; ma.is la pression qu'elle a. subie s'y 
révèle d'une manière évidente da.ns les propriétés optiques actuelles 
de son feldspath, et dans la texture granulaire de la périphérie de l'échan-

* Aucun indice de stratification n'a été observé dans cette localité. La roche est. 
visible dans un afBeurement très étendu et partout elle eet massive.-R. BELL. 
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.tillon, te:J.ture produite par le frottement des grains les uns contre les 
autres.- (Cette texture est désignée en allemand par les mots Rand­

,J,iclie Kataldase) (Cf. Rosenbuch : Mars. Gest. 2e Ed. p. 42). Les com­
_posants ferro-magnésiens ne sont pas uniformément distribués dans la 
roche, mais réunis par groupe$ consistant principalement en amphibole 
ou en biotite associées à une forte proportion de zircon rougeâtre. On 
voit aussi un peu de biotite dÏ&!éminée dans toutes les parties de la. 
masse, mais celle-ci est de formation secondaire. L'oxyde de fer de 
.cet échantillon ressemble à la. magnétite, mais il est probablement 
titanifère, comme l'indique la. bordure hautement réfringente qui 
qui entoure chacun de ses grains, et qui a toutes les propriétés du 
lencoxène (titanite). 

N° 32. DWrite à grains fim.-Charpente d'un coteau situé immé­
diatement à l'ouest de la minEi Stobie. 

Roche amphibolique à grains fins et de couleur sombre, sans strati­
.fication apparente dans l'échantillon examiné. 

Sous le micl'OScope, c'est un agrégat de grains uniformes de feldspath, 
-d'amphibele, de biotite et de magnétite, à peu près entièrement 
dépourvu de quartz. La plus grande partie du feldspath ne porte pas 

..de stries (ce '!UÏ indique sans l'établir sftrement que c'est de l'ortho­
,clase). Si .l'analyse montrait que l'orthoclase est de beaucoup le plus 
:abondant de ses feldspaths, cette roche serait plutôt une syénite. 
Cependant son aspect général est celui des diorites. L'amphibole 
•verte ordinaire y est abondante, mais rarement en cristaux bien définis, 
·et elle est associée à une forte quantité de biotite. L'oxyde de fer 
•opaque est ent&wé d'une bordure de leucoxène. Les feldspaths sont 
iremp~ de fines aiguilles d'apatite et le quartz ne se présente que sur 
certains :pOints isolés. Dans la section, la roche oflre une structure 

,granulaire, et il n'est pas impossible que cette variété soit le produit 
métamorphisé d'une roche éruptive basique renfermant du pyroxène, 
bien qu'il n'y ait plus trace de ce minéral. L'échantillon en question 

.·se rapproche de celui du n° 5 (c'est-à-dire de la roche immédiatement 

.associée au minerai de la mine de Copper-Clift), néanmoins, l'origine de 
celle dont noui! parlons n'est pas aussi certaine que celle de l'échan­
tillon n° 5. 

N° 33. Gr88 recriatallisi.-Cotea.u, village de Sudbury. 
Roche de couleur grise, certainement clastique bien qu'à grains fins. 

Pas de clivage bien accusé dans l'échantillon examiné, mai<J des joints 
·de dislocation assez réguliers. 

Le mioroecope fait voir que cette roche est fragmentaire et oomposée 
principalement de quartz, qui a subi une recristallisation très m&rquée. 
Il se présente en grains assez gros et irréguliers engagés dans une pâte 
.fine, co~posée en majeure partiede quartz mêlé d'une subRta.nce fedlspa-
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·thique. Le quartz a fréquemment les caractères optiques des miné­
raux qui ont subi une pression et ses grains se pénètrent mutuellement, 
-ce qui prouve qu'ils ont pris un accroissement considérable depuis 
leur déposition dans la masse. La chlorite s'est abondamment 
développée dans la pâte. Les seuls autres minéraux observés dans la 
section sont la magnétite, en menues paillettes, et quelques rares grains 
de zircon. Une petite veine de quartz coupe la section. 

N° 34. Gneiss amphibolique à mica '11-0ir et grenatifère "Augen 
gneiss."-Ligne latérale ouest du canton de Hyman, un mille au nord 
de la rivière Espagnole. 

Gneiss normal, dont les composants sont très étir'8 et dont les par­
ties les plus sombres et les plus fines enveloppent des lentilles allon­
gées composées principalement de quartz. On y voit de nombreux et 
très petits cristaux de grenat rouge, particulièrement sur les bords des 
lentilles. 

Au microscope ces lentilles apparaissent composées presque exclusi­
vement de gros grains de quarts qui se pénètrent mutuellement et dont 
l'extinction ondulatoire indique qu'ils ont été soumis à une forte 
pression. ;La masse de la roche qui enveloppe ces noyaux est un 
agrégat de feldspath (orthoclase et plagioclase), de quartz, de biotite, 
d'amphibole, de grenat, et d'oxyde de fer. Le feldspath, le quartz et la 
biotite n'ont rien de remarquable. L'amphibole est fortement tri­
chroïque, comme suit : a, jaune-pale ; fi, vert-jaunâtre très foncé ; c, 
vert-bleuâtre sombre ; absorption : c > fi > a. Elle se présente en 
paquets irréguliers ou en faux cristaux prismatiques, associés à la 
biotite dans des agrégats feutrés. Elle s'est évidemment développée 
in sitû. Le grenat est en grains assez gros ou en dodécaèdres impar­
faits engagés dans la pàte de la roche. Il se présente aussi en tout 
petits dodécaèdres très imparfaits dans le quartz des lentilles. 

Cette roche a une structure granulaire au moins dans les parties compo­
sées de quartz et de feldspath, et ses grains brisés montrent. qu'elle a subi 
une pression considérable. La structure entrelacée ou membraneuse 
(en allemand, flasM"ig) particulière aux gneiss, est, ici, entièrement due à 
l'ammgement de l'amphibole et du mica.; La recristallisation de tous 
les composants de cette roche a été si complète qu'on ne peut aujour­
d'hui la regarder que comme un gneiss. Rien dans sa. structure ne 
permet d'établir si elle provient d'une arkose clastique, ou d'un granit 
éruptif, modifiées par métamorphisme dynamique, ou bien si elle a. tou­
jours eu ses caractères actuels. 

N,, 35. Même roche qu'au nQ 42, q. 11. 

N° 36. Quartzite "étirée."-Branche occidentale de la. rivière 
Espagnole, trois milles et demi au-dessus de son embouchure. 
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FIG. 5. 

Section de l'échantillon 36 ; provena.nœ, branche occidentale de la ri rière Espagnole. 
~ milles a.u·dessus de son embouchure. Quartzite t1irée; les plus gros graina de 
quartz sont bn..és da.na le sens où la. tension s'est exercée. 

Roche stratifiée crypto-cristalline, allantdu rosé au brunâtre, et qui, 
à l'œil nu a l'aspect d'une felsite ou d'un jaspe stratifié. 

Le microscope fait voir que c'est une roche clastique, composée d'un 
quartz qui s'est presque entièrement recristallisé sous l'effet d'une 
pression intense et que la structure schisteuse <i'y est développée par 
suite de l'allongement de ses grains dans une seule direction, structure 
ordinairei;nent désignée par le terme étirée (en allemand gestreckU.) 

Pendant que s'opérait cette recristallisation, il s'est développé dans 
la roche une grande quantité d'épidote qu'on y a.perçoit sous forme de 
tout petits grains. Les feldspaths y existent a.us11i, mais sont très iné· 
gaiement distribués ; ils sont plus abondants dans les lits rosés que 
dans les autres. On y aperçoit aussi, par-ci par-là, une aiguille d'am­
phibole. Que cette roche ait subi une tension pendant sa recristalli­
sation, cela est. prouvé par le fait que les plus gros grains de quartz, 
lesquels ont gardé leur individualité primitive, ont été brisé11, et que 
leurs fragments ont été disjoints, la rupture s'étant toujoürs produite 
dans le sens des lits, comme on peut le voir dans la figure 5. 

N° 37. Euplwti<k ou diabaae Y extrêmement oltbée. Mine du Ver­
millon, puits n° 2, canton de Denison. 

Roche compacte, d'un gris pâle, d'une texture uniforme, et riche en 
pyrite.* 

• Le. pyrite est diapenée da.na la. roche et en graine très fin.-R.B. 
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Au microscope cette roche a l'aspect d'une masse confuse de chlorite. 
de biotite, d'épidote, de quartz, de séricite, d'oxyde de fer opaque, de 
leucoxène, de calcite et d'apatite en cristaux aciculaires. Tous ces 

minéraux, à l'exception de l'apatite, sont de formation Becondaire, et 
leur développement a complètement oblitéré la texture primitive de la. 
roche. L'échantillon en question ressemble à celui du n° 10. Il est 
de même provenance et paraît être un spécimen beaucoup plus altéré 
de la même roche. 

Il est naturellement impossible de lire ce qu'était à l'origine une 
roche si altérée, mais il est à peu près certain qu'elle dérive d'une 
matière éruptive basique (dia base ou euphotide ). A cause de l'analogie 
qu'elle offre avec les échantillons DOB 5 et 10, nous sommes portés à 
croire qu'elle était primitivement une euphotide. Son pyroxène s'est 
converti en chlorite et en biotite ; son feldspath a p8.t!Sé à la séricite ; 
sa calcite au quartz. Quant à son oxyde de fer (ilménite ou magné­
tite) il est en partie passé au sphène (leucoxène) tandis que ses cristaux 
aciculaires d'apatite ont conservé leur forme primitive. 

N° 38. Roche recueillie à Nachvak, Labrador. Voir à la fin de la 
liste. 

N° 39. Roche recueillie sur l'îlot Ottawa, Ba.ie-d'Hudson. Voir à 
la fin de la liste. 

N° 40. Amphwolite ou schiste amphibolique.-Mine Murray. 
Roche feuilletée à grains fins, d'un vert très foncé, presque noire et 

renferma.nt une veine feldspathique ou granitique de texture beaucoup 
plus grossière. 

Nous avons ici un agrégat entrelacé d'amphibole verte et de biotite 
brune. La schistosité de l'échantillon résulte du parallélisme de ces 
minéraux dans la roche. Les autres composants qui y apparaissent, 
sous le microscope, sont du quartz et de l'ilménite entouré par des 
veines de sphène (leucoxène). On ne saurait assigner l'origine précise 
de cette roche. Il est possible qu'elle ne soit q'1'un produit ext~me­
ment altéré d'une roche éruptive basique, mais l'échantillon examiné 
est trop petit pour que nous nous prononcions avec certitude. La 
veine feldspathique est un agrégat beauc<iup plus grossier de quartz, 
d'orthoclase et de plagioclase, accompagnés d'un peu d'amphibole verte. 
Dans le feldspath on observe de nombreuses petites aiguilles d'amphi­
bole qui s'y sont développées après ooup, mais du reste la roche a tout 
l'aspect d'un granit non altéré. 

N° 41. Arkose recriatalliaée.-Un quart de mille au nord-ouest de 
la mine Copper-Cliff. 

Roche grise renfermant des fragwents gros et petits d'un granit ou 
d'un gneiss grossier, de nature feldspathique. 

6 
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Au microscope, sa texture clastique apparaît distinctement, malgré 
la recristallisation excessive qui s'est produite dans la pâte. La roche 
est un mélange de menus grains de quartz et de feldspath, dans les­
quels s'est développé, après coup, une biotite et un épidote abondants. 
Quelques unes dl)s masses les plus petites engagées dans la pâte parais­
sent avoir subi une recristallisation complète, et offrent actuellement 
l'aspect d'un réseau de grains entrelacés de feldspath strié (albite) et de 
quartz. Au microscope, les fragments les plus gros paraissent avoir la 
texture normale d'un granit amphibolique à mica noir. 

Noe 35 et 42. Tuf 'V'Îtrophyre.*-Chute inférieure de la rivière 
Onaping. 

Roche compacte, de couleur foncée; est marquée de nombreuses taches 
plus claires, qui, au premier abord, ont l'aspect de cristaux porphyriques. 
En l'examinant de plus près, on constate que leurs contours sont trop 
irréguliers pour qu'on puisse les considérer comme tels. 

Sous le microscope, la nature de cette roche apparaît distinctement. 
Elle se compose de matières volcaniques de toute forme et de toute 
grosseur, ayant l'aspect de fragments vitrifiés et associées à des cristaux 
entiers ou brisés. (Fig. 6). Une partie de cette substance vitreuse 
était autrefois, ou est encore une pierre ponce. Cependant, elle· est, en 
majeure partie, de structure compacte et l'on y observe très nettement 
la structure pâteuse particulière aux verres acides de formation récente. 
Ces fragments à arêtes vives passent par tous les degrés de grosseur 
jusqu'aux particules microscopiques et tous sont engagés dans une pâte 
de couleur foncée formée de fragments encore plus petits de verre glo­
bulaire. On le voit, cet échantillon est composé de cendres volcaniques 
agglomérées, dans lesquelles il s'est produit des modifications chimiques 
importantes (surtout le passage à la silice) sans que la texture primi­
tive de la roche en ait été notablement altérée. Cette roche, presque 
exclusivemep.t composée de verre à l'origine, n'en renferme plus aujour­
d'hui, cette substance y ayant été presque entièrement remplacée par 
un quartz-calcédoine en tout petits cristaux. Les cavités de la pierre 
ponce ont été remplies par la même substance. Quelques-uns des 
fragments sont des grains arrondis de quartz limpide absolument pur. 
Dans l'un des échantillons on aperçoit un gros cristal de feldspath non 
altéré, à plans de clivage luisants; mais ce minéral ne se trouve que par 
exception dans la roche et ne se montre ni dans l'une ni dans l'autre 
des sections. 

Voici comment s'exprime le professeur Williams au sujet de cette 
roche, dans l'appendice d'un mémoire présenté par lui à la Société ~lo­
gique de l'Amérique, le 31 décembre 1890: "Dans un petit échantil-

* Le profe1111eur Benney a parlé de œtte roche dane eon mémoire sur les roches de 
Sudbury. (l. t1., p. 40). 
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Ion, cette roche offre l'aspect d'une pâte felsitique presque noire, dans 
laquelle sont engagés des fragments à arêtes vives, ou légèrement arron­
dis, dont le diamètre est parfois égal à l! cm., mais qui parfois sont à 
peine visibles au miscroscope. Ces fragments sont de couleur plus claire 
que la pâte, mais de teintes, de texture et de composition très diverses. 
Le plus grand nombre a l'aspect de la calcédoine, d'autres sont ver­
dâtres et quelques-uns des plus gros sont aujourd'hui remplacés par un 
cristal unique d'apatite. On y observe aussi quelques petits grains 
limpides de quartz vitreux, et d'assez nombreuses paillettes de pyrite 
magnétique (pyrrhotine). Sous le microscope un grand nombre des frag­
ments à arêtes vives présentent une texture fluide ou globulaire 
bien marquée, et qui devient encore plus apparente dans une mince 
section. 

Fm. 6. 

Section d'une brèche vitreuse silioifi~, ou tuf vitrophyre, n• 42. 

" L'aspect de cette roche, vue sous une lentille peu puissante (X 20 
diamètres) est représenté dans la figure ci-dessus, qui a été dessinée 
par M. Charles R. Keyes, de l'université John Hopkins. 

" Les fr&iments, même les plus petits, ont tous les formes bien 
définies des filaments de verre volcanique. Le plus gros fragment, 
qu'on voit dans la partie inférieùre de la figure, a une texture fine et 
vacuolaire, tandis que celui qui est au-dessus est plus grossier. La. 
structure fluide y est parfaitement indiquée par les lilllles sinueuses 
des globules et des microlithes qui se terminent brusquement sur les 
contours brisés de Ja. particule vitreuse aussi nettement que dans les 
vitrophyres d'origine récente. La section porte encore, de côté et 
d'autre, de toutes petites taches de pyrrhotine opaque. La couleur 

6! 
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foncée de la pâte est due à. des globules noirs qui y sont disséminé.s et 
dont la plus forte lentille ne peut faire connaître la nature. 

'' Malheureusement, cette intéressante roche n'a pas encore été analy­
sée.* Quand on la place entre des nicols convergents, on constate qu'elle 
est composée, en majeure partie, de quartz-calcédoine, sous l'influence 
duquel le verre volcanique, si facilement altérable, s'est converti 
en une espèce de jaspe. La chlorite y est aussi très abondante 
et fréquemment en lamelles formant bordure autour des frag­
ments, lesquels paraissent verts à. l'œil nu. Les plus gros frag­
ments sont toujours composés d'un réseau de grains de quartz 
finement entrelacés, mais quelques-uns des plus petits sont formés !l'un 
individu unique de quartz vitreux limpide. Les seuls autres minéraux 
reconnaissables dans la section sont la calcite et quelques grains de 
feldspath strié à. reflets vitrAux. La présence de ce dernier minéral est 
ici très remarquable ; en effet, il semble qu'il aurait dû disparaître 
entièrement par suite des modifications qu'a subies cette roche. 

" Après avoir étudié cet échantillon avec 11'1 plus grand soin, je crois 
pouvoir le regarder comme représentant une très ancienne brèche 
vitreuse d'origine volcanique, qui s'est conservée grâce à une silicifica­
tion accidentelle. Cette modification, au reste, nA s'est pas opérée, 
comme cela arrive d'ordinaire, par la dévitrificat;ion et par le change­
ment de structure de la roche, mais elle résulte d'une action analogue 
à. celle qui s'est produite dans les bois silicifiés et grâce à. laquelle les 
plus menus détails de texture sont conservés. On conçoit facilement 
que de telles roches soient très rares dans les formations anciennes, 
mais précisément à cause de cela elles offrent un intérêt exceptionnel ; 
en effet, elles permettent d'établir que, alors comme aujourd'hui, il se 
produisait, â la surface de la terre, des éruptions volcaniques au moins 
aussi importantes que celles dont nous sommes témoins." 

N° 43. Roche provenant des environs de l'anse de Skynner, N ach­
vak, Labrador. Voir à la fin de la liste. 

N" 44. Schiste amphibolÏIJ'IU grenatifere.-Mine du Vermillon. Sur 
le bord de la route, un tiers de mille au sud-ouest de l'habitation des 
mineurs. 

Schiste amphibolique à grains fins, d'un vert foncé, dans lequel sont 
englobés des cristaux arrondis de grenat rougeâtre ayant deux pouces 
de diamètre ou même davantage. 

Dans la mince section de cet échantillon que nous avons examiné, on 
n'aperçoit guère que le grenat. Celui-ci est tout à fait normal ; sa 
couleur est rougeâtre et présente sous le polarisateur une isotropie 
bien accusée. Il est très fendillé et ses joints sont partiellement 

•Depuia que oes lignes sont écrites, M. Hoffmann a analysé un échantillon de cette 
roehe,_provenant de la j!T&Dde chute de la rivière Onaping, et a trouvé qu'elle conte­
nait 6~ pour 100 de silice. 
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tapissés de chlorite provenant d'un commencement d'altération. Il est 
aussi taché d'oxyde de fer hydraté et renferme de nombreux fragments 
de magnétite et de quartz. 

Le schiste amphibolique ne constitue qu'une très faible partie de la 
section. Il se résout en un agrégat irrégulier de fibres d'amphibole 
courtes et rama.ssées, et accompagnées d'un quartz plus ou moins 
abonda.nt. 

N° 45. Grt11nit comprimé et recristallisé._._(jhemin de fer du Pacifi­
que, a.u sud-est de la mine Murray. 

Roche granitique d'un gris pâle. Sous le microscope elle offre 
l'aspect d'un granit qui aurait subi une très forte compression. 
Ses composants sont le quartz, l'orthoclase, le plagioclase, la. biotite, 
avec ' une très faible quantité d'amphibole verte, de magnétite 
et de zircon. Sa. texture est irrégulière, les grains étant de volume 
très variable, et forma.nt, sur un grand nombre de points, un réseau 
serré. Tous, pourtant, se pénètrent mutuellement et paraissent a.voir 
été très fracturés par compression. Un grand nombre de gros grains 
de feldspath sont fracassés et leurs fragments séparés les uns des autres ; 
ils présentent aussi une fine mosaïque sur leurs bords. Il est impoà­
sible d'affirmer avec certitude que cette roche n'est pas une arkose pri­
mitivement composée de débris granitiques, et entièrement recristal­
lisée, mais rien dans sa structure et sa composition actuelles n'indique 
qu'elle ait été à l'origine une roche clastique. 

N° 46. Euplwtide à base <le quartz et <lhyperstène, avec <le la biotite 
acceasoire.-Dyke, mine Dominion, canton de Blizard. 

Tra.pp massif brun à texture de finesse moyenne et rempli de mica. 
Au microscope cet échantillon offre l'aspect d'une roche volcanique 

de nature singulière et très intéressante. Elle appartient au genre 
euphotide, mais ses longs cristaux idiomorphes lui donnent, sur cer­
tains points, la structure des dia.bases ; elle se rapproche des norites, 
par l'abondance de son hyperstène, et-fait singulier dans les roches 
de ce type-renferme une grande quantité de quartz de première fore 
mation. Elle est tout à fait inaltérée, mais ses cristaux de pyro;xàne 
ployés, et l'uura.lite qui s'y est développée aux dépens de ses feldspaths 
indiquent qu'elle a été soumise à des pressions intenses. 

Le feldspath est en cristaux lamellaires ramassés et d'il.SSez gros 
volume, qui donnent à la. roche une texture grossièrement ophitique ou 
dia.basique comme cela arrive dans un grand nombre des euphotides de 
la Scandinavie. En mince section ils sont àe couleur brunâtre causée 
par une multitude de fragments exceasivement petits et semblables à 
une poussière qui sont engagés dans leur masse. L'effet des pressions 
qu'a subies la roche est parfaitement indiquée par forme ployée 
qu'affectent les cristaux, et par le développement de lamelles groupées, 



86 F COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

semblables à. celles que l'auteur a décrites et dessinées dans un mémoire 
sur les norites de la formation de Cortla.nd observées près de Peekskill, 
N.-Y. (Am. Journ. Sei (III), p. 140, février 188i.) 

Le pyroxène est tantôt monoklinoédrique (diallage) et tantôt ortho­
rhombique (hyperstène ), les deux variétés s'y présenta.nt en proportions 
à peu près égales. L'une et l'autre passent actuellement à l'amphibole 
verte compacte. Le mica est une biotite fortement polychroïque. Il 
se présente en nombreuses lames irrégulières, de grandes dimensions, et 
a. tous les caractères d'un composa.nt de première formation. Le quartz 
y est aussi très abonda.nt, en gros grains transparents, et paraît être 
celui de tous les minéraux de la roche qui s'est cristallisé le dernier. 
On observe encore, dans l'échantillon, une forte proportion d'apatite, de 
zircon et de magnétite. Tout en étant une euphotide bien caractérisée, 
cette roche est exceptionnellement acide, et, par son quartz et son 
zircon, se rapproche des granits à. augite. 

N° 47. Granite (Micropegmatiû).-La-0 du rocher de !'Aigle 
(" Moose Lake"), près de son extrémité occidentale; canton de Levack. 

Roche de couleur sombre à grains de grosseur moyenne et à feldspath 
rougeâtre. 

Au microscope, on constate qu'elle est un granit à mica noir, ou 
granitite, dont le quartz et le feldspath se pénètrent mutuellement, 
comme dans le granit graphique, ce qui lui donne la texture d'une 
micropegmatite ou d'un granophyre. Cette texture est développée 
dans l'échantillon avec une perfection peu commune. Elle se présente 
dans presque toute la masse de la roche et forme ordinairement un 
réseau délicat rayonnant autour d'un cristal rectangulaire d'orthoclase 
(habituellement un cristal double). Presque partout le quartz est 
associé au feldspath, mais on en trouve aussi quelques grains isolés. 
Le composant ferro-magnésien est un mica noir (biotite) aujourdlhui 
très altéré. On y observe encore un peu d'amphibole verte, mais, 
comme la. chlorite qui s'y présente, elle paraît être de formation secon­
daire. L'a.patite y est abondante, et en cristaux aciculaires aigus, 
dont quelques-uns ont une longueur extraordinaire. 

N° 48. Diabase-olivine.-Gm.nd dyke observé au 5e p 1rtage, rivière 
Espagnole. 

ltoche grise à grains de grosseur moyenne, dont la texture dia.basi­
que est visible à l'œil nu. 

Au microscope, cet échantillon se résout en un agrégat non altéré 
d'olivine, d'augite rougeâtre, de plagioclase, d'ilménite, avec de l'apatite 
et de la biotite comme minéraux accessoires. Sa texture ophitique ou 
dia.basique est parfaitem~nt accusée. L'olivine y est remarquablement 
inaltérée : elle est en petits grains jaunes pâles, rarement en cris­
taux. Son indice de réfraction est élevé ; elle n'offre pas de poly-
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chroïsme et renferme des fragments de verre. L'augite appartient à 
la variété rougeâtre et légèrement polychroïque qu'on trouve communé­
ment dans les diabases. On y observe souvent des anneaux d'accrois­
sement de teintes diverses ; elle est allotriomorphe et remplit les inter­
stices des lamelles du plagioclase. Le feldspath (problablement une 
labradorite) est idiomorphe et forme un réseau de cristaux lamellaires 
entrelacés. C'est le seul des minéraux constituants de la roche qui soit 
a.Itéré, encore .,;e l'est-il que légèrement. L'oxyde de fer opaque est 
probablement de l'ilménite. Il n'affecte aucune forme particulière 
et n'est pas altéré, mais il est parfois entouré d'une étroite bordure de 
biotite. L'apatite est abondante. 

N° 49. .Diabase.-Mines de Bruce, côté-nord du lac Huron. 
Roche granulaire d'un brun foncé, coupée par une veine quartzeuse 

et renfermant de la chalkopyrite disséminée. 
Au microscope cette roche a l'aspect d'une dia.base, sans olivine, et 

passablement altérée. Sa texture est tout à fait normale. Son pla­
gioclase, en cristaux lamellaires ramassés et légèrement arrondis, est 
altéré. D'un autre côté, le pyroxène y est entièrement remplacé par 
uu aggrégat granulaire formé de cristaux imparfaits, de couleur bru­
nâtre légèrement hi-réfringents, et son angle d'extinction est très ou­
vert. Ces cristaux sont peut-être dérivés d'une augite polysomatique 
de première formation (cf. Lawson. Rapport sur région du Lac-à-la.­
Pluie ), mais ils forment actuellement des groupes irréguliers, particuliers 
aux dia.bases pyroxéIÜques. Le passage ordinaire du pyroxène à l'am­
phibole ou à la chlorite ne fait que de commencer à se produire dans 
cette roche. On n'y observe qu'une faible quantité de quartz de 
seconde formation. 

N° 50. Felaite.-Escarpement situé sur le chemin de colonisation, 
un demi-mille au nord-ouest de Sudbury. 

Felsite compacte, gris-pA.le. 
Le microscope résout cet échantillon E>n une ruosa.îque assez fine de 

grains entrelacés de quartz accompagnés de grains isolés de feldspath, 
le tout associé à de faibles quantités de biotite, de magnétite et d'épi­
dote (1), ce dernier en granulés hautement réfringents. Tous ces com­
posants sont inaltérés, excepté le feldspath, qui commence à passer au 
kaolin. Le grain de la roche n'est pas parfaitement égal, mais on n'y 
aperçoit pas de cristaux porphyriques. Cette felsite est peut-être d'ori­
gine clastique, mais, si tel est le cas, elle s'est recristallisée au point 
qu'il n'existe plus aucun vestige de sa texture primitive. 

N° 38. Diabase p<Yrphyrique, ou p<Yrphyre diabasique.-(Dyke) 
N achvak, Labrador. 

Roche compacte et massive, d'un vert sombre, dans laquelle on dis­
tingue, à l'œil nu, de tout petits cristaux. L'un des côtés de l'échan-
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tillon correspond à la fa.ce latérale du dyke, et, en allant de ce côté à 
l'autre, la texture devient de plus en plus grossière. 

Bien que cette roche soit considérablement altérée, sa texture et sa 
composition apparaissent nettement sous le microscope. On y aperçoit 
des cristaux lamellaires et assez gros, d'augite presque incolore, 
engagés dans une pâte fine, mais holocristalline, composée de menus 
cristaux lamellaires de· feldspath et d'amphibole verte. Le seul autre 
minéral qu'on y distingue est du fer titané (ilménite) en petits grains, 
et qui est e1,1 grande partie passé au leucoxène gris. 

L'altération qui s'est produite dans cette roche consi~te principale­
ment dans le passage de son pyroxène à l'ouralite, c'esWt.-dire à une 
amphibole verte plus ou moins fibreuse et de formation secondaire. Ce 
changement n'est que partiel dans les plus gros cristaux porphyriques 
de pyroxène, qui conservent à leur centre un gros noyau inaltéré. (Fig. 
7.) Mais le pyroxène plus fin de la pâte est entiàrement converti en 
amphibole. 

Pra. 7. 

Section de l'échantillon n° 38. Provenance, dyke observé à Na.chvak, Labrador. 
Dù.ba.se porphyrique, ou porpbyrite di&baaique. On y voit un nid de pyroxène 
non altéré, dans un cristal qui, sur ses bords, a été converti en amphibole. 

En même temps que cette amphibole, il s'est développé dans la roche 
un peu de biotite. Le feldspath est peu altéré, mais il s'est formé 
dans sa masse des aiguilles très déliées d'amphibole. Le minerai de 
fer opaque (ilménite) est presque entièrement converti en leucoxène 
qui l'enveloppe lorsque le grain du minéral primitif n'a pas entièrement 
été remplacé par lui. Le groupement parallèle aux bases obliques 
symétriques est très commun dans l'augite primitive de cette roche. 

N° 39. Vari<>lite ( Diabase-apMrulitique ).-Ilot Ottawa, baie 
d'Hudson. 

Roche gris-verdâtre compacte, marquée de taches rondes ou ovales, 
de couleur plus pile et assez irrégulièrement distribuées dans ]a masse. 

Malgré son a.Itération excessive, cet échantillon offre, sous le micros­
cope, un aspect du plus haut intérêt. Il flSt pris à la périphérie d'une 
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roche diabasique connue sous le nom de ~-a.riolite (cf. Rosenbuch Mars., 
Gest., 2e Ed., p. 227), et qui, bien que fréquente en Europe, n'avait 
pas encore, croyons-nous, été observée en Amérique. L'échantillon en 
question provient, selon toute probabilité, de la. fa.ce extérieure d'une 
masse de dia.ha.se, qui a. dû être jadis une variété à grains fins (peut­
être vitreuse) et porphyrique. Les taches rondes ou ovales représen­
tent d'anciennes sphérulites, corps qui indiquent toujours que la. roche 
où ils se trouvent s'est solidifiée rapidement, et qui, très communs dans 
les roches acides, sont très rares dans les roches basiques. N éa.nmoins, 
'Jn les a. observés, sur la. fa.ce des dépôts de dia.ha.se, en Bavière, en 
Saxe, en Savoie, en Piémont, en Russie et da.ne la Grande-Bretagne. 

Da.ne la. va.riolite de la Baie d'Hudson, tous les minéraux constituants 
primitifs ont subi une altération complète, mais pourtant la structure 
de la roche assez bien conservée pour qu'on ne puisse pas se tromper 
sur sa nature. La. masse principale est aujourd'hui formée d'un agré­
gat feutré d'écailles et de fibres d'amphibole secondaire, accompagnées 
d'épidote, de chlorite et d'un peu de quartz. Cependant, la structure 
primitive s'y reconnaît encore da.us les formes souvent affectées par 
ces minéraux secondaires qui se sont moulés sur les cri11taux lamellaires 
du feldspath dont ils ont pris la place. Les contours des cri..<itaux porphy­
riques aujourd'hui disparus sont, en somme, très bien accusés. A en 
juger par la forme de ces vestiges, les cristaux porphyriques se compo­
saient en majeure partie d'olivine; mais ils sont actuellement remplacés 
en entier par un agrégat de serpentine, de chlorite et d'épidote. Dans 
la section, les taches ovales les plus pâles ont un aspect nuageux et 
presque opaque. Elles aussi sont formées en grande partie d'amphi­
bole, de chlorite et d'épidote seconda.ires, plus ou moins rayonnées, 
représentant les cristaux du feldspath primitif, et dont l'arrangement 
reproduit exactement celui qui a été observé dans les sphérulites ou 
" varioles " d'Europe. 

N° 43. l'yrodniUJ ampAibolique.-P&88&nt actuellement au talc 
(stéatite). Environs de l'anse de Skynner, N achvak, Labrador. 

Roche massive, de couleur foncée et d'apparence trappéenne, mais 
remarquablement tendre, à poussière blanche, et qui se raye très 
facilement. 

Cet échantillon est du plus haut intérêt, tant à cause de ses carac­
tères pétrographiques primitifs qu'en raison de son altér:i.tion, dont les 
phases sont admirablement accusées dans la section. La roche était 
d'abord un agrégat de grains uniformes d'ensta.tite, de diallage, d'am­
phibole et de magnétite. Le premier et de beaucoup le plus abondant 
de ces quatre minéraux a été excessivement altéré et n'est représenté 
aujourd'hui que par un agrégat d'écailles de talc finement feutrées. 
Les mêmes modifications, beaucoup moins considérables pourtAnt, se 
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sont produites dans l'amphibole et dans le dia.liage ; mais ce dernier 
est encore moins altéré que l'amphibole (fig. 8). Ces changements 
sont analogues à ceux qu'on a observés dans le passage de l'enstatite 
de Balme, Norwège, au ta.le, si bien décrits par von Rath et Brôgger 
(Monatsber, Berl. Aka.d. Wiss., octobre 1876, et Teitscher, fur Kugst, 
I, p. 18.) 

L'enstatite est de teintes très pâles dans la section mince, mais elle 
présente le polychroïsme ordinaire : a, rougeAtre ; b, du jaunâtre à 
l'incolore ; c, verditre pâle. Son extinction est para.llèle, et elle possède 
toutes les autres propriétés d'un minéral orthorhombique, ainsi que le 
clivage recta.ngula.ire du pyroxène, dans une section transversale. 
Elle a perdu ses formes primitives et ne se présente aujourd'hui qu'à 
l'état de noyaux irréguliers enveloppés par le talc qui la remplace. 

FIG. S. 

Section de l'échantillon n• 43. Provenanœ, environs de l'anse de Skyuner, Nach­
vack, Labrador. Pyroxénite amphibolique pa&!lallt actuellement au talc. a. 
Hyperstène ou enstatite. b. Aluphibole. c. Talc. d. Magnétite. e. Diallage. 

L'amphibole est, après l'enstatite, le minéral le plus abondant de la 
roche et garde tous les caractères d'un composant primitif. Elle est 
compacte et présente l'orientation et le polychroïsme ordinaire de 
l'amphibole : a et b, jaune pâle ; c, vert. Elle n'est que légèrement 
convertie en talc. Le pyroxène monoclinoédrique, qui se reconnaît à 
son grand angle d'extinction, est presque incolore et nullement proly­
chroïque. Il est relativement peu a.bonda.nt, et le mieux conservé de 
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tous les composants. Le minerai de fer opaque occupe, dans l'échan­
tillon, une place très importa$. Il se présente en grains irréguliers, 
quelquefois arrondis, tantôt compactes, tantôt poreux. C'est une 
magnétite, comme on le constate à l'aide d'un aimant. Les écailles de 
talc rayonnent ordinairement autour de ces grains. Les contours 
arrondis des groupes de magnétite les plus grands et les moins solides 
portent à croire que cette magnétite dérive d'une olivine, mais on ne 
trouve dans la roche aucune trace distincte de ce dernier minéral. 



APPENDICE IL 
ÉLÉVATION DES LACS AU-DESSUS DE LA MER. 

On trouvera., dans le tableau ci-dessous, l'altitude approximative des 
principaux lacs représentés sur la carte qui accompagne le présent 
rapport. Pour ceux qui se trouvent dans le voisinage immédiat du 
ehemin de fer canadien du Pacifique, leur élévation a été déterminée 
avec précision par un nivellement ordinaire, partant d'un point de la 
ligne dont l'altitude est connue; mais, pour les autres, on a eu recours 
à des observations barométriques, toujours en prenant pour repère un 
point connu de la voie ferrée, excepté, cependant, pour le lac Onaping, 
dont l'altitude a été établie par une série de douze observations baro­
métriques rapportées au niveau moyen de la mer durant le même mois. 
L'altitude des lacs de la partie nord-est de la région a été calculée à 
l'e.ide des observations faites par feu M. Alexandre Murray et par 
moi-même, et rapportées au niveau du chemin de fer à la station de 
Wahna.pitre. Les lacs sont inscrits dans l'ordre alphabétique. 

Lacs. Altitude-Pieds. 
Bannerman. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,270 
.Barlow (près de l'ex!rémité O. du L. Nipissing). .. 650 
Campbell do 645 
Du Chevreuil (Red Deer). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 685 
Du Coude (dans le canton 45). . . . . . . . . . . . . . . . 678 
Croche ou Crab (près de la station Cartier)... . . . . 1,348 
Droit. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,335 
A l'Ea.u-Blanche, Ni-ta-wa-gami. . . . . . . . . . . . . . . 835 
Fairbank, ou Washaigamog..... ......... ..... 867 
De Genève ................................. 1,345 
Koo-ka-gaming ............................ . 
Maskinongé-wagaming ...................... . 
Matta-gami.shing .......................... . 
Ma-zin-in-waning, ou du Vermillon ............. . 
Murray (à l'ouest de la rivière de !'Esturgeon) .. . 
Nipissing .................................. . 
Ni-ta-wa-gami ou à !'Eau-Blanche .............. . 
Onaping .................................. . 
Onaping, lac inférieur ....................... . 
Du Panache .............................. ·· 
Pogamasing ............................... . 
Ramsay .................................. . 
Rond ....................................... . 

879 
800 
866 
786 
774 
639 
835 

1,417 
1,410 

7·72 
1,181 

820 
780 

Des Vents, ou Ma-ko-ping ..................... 1,060 
Du V ennillon, ou Ma-zin-in-waning. . . . . . . . . . . . . 786 
W ahnapitre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 845 
W ashaigamog, ou Fairbank. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 867 
W ash-ki-gamog . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 88 
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Tableau cfaJ,titudes, chemin de fer canadien du Pacifique, à partir d'un 
point situé cinquante-deux mül~s à l'ouest de OaJ,lander, soit à 
343.9 müles de Montréal. 

Ces élévations sont prises de.s profils du chemin de fer du Pacifique. 
corrigés d'après les nivellements récents des lacs des Etats-U nia> 
publiés par M. L. Y. Schermerhorn dans l'.American Journal, ol Science,_ 
numéro d'avril 1887, et comparés à l'altitude du lac Nipissing, déter­
minée par M. William Murdoch, ingénieur civil, pour le compte du 
ministère des chemins de fer et des canaux du Canada. L'altitude 
moyenne du lac Huron est de 581 ·3 pieds, et celle du lac Nipissing, 
d'après M. Murdoch, de 639 pieds. En prenant ces chiffres pour 
points de repère, on a trouvé, à l'aide de deux nivellements, partant 
l'un du lac Huron, l'autre du lac Nipissing, que la station de Sudbury­
J unction est à. 840 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

LIGNE PRINCIPALE. 

Distance Alti- Distance 

A~ 
Distance Alti-à l'ouest de tu de. à l'ouest de tude. à l'ouest de tude. Ca.lla.nder. Pieds. Ca.lla.nder Pieds. Ca.lla.nder. Pieds. Milles. Milles. Milles. 

1-~ 
----- -

52 87 784 120 960 
53 88 812 121 996 
54 657 89 812 122 1037 
55 661 90 796 Stat. d'Onaping. 1050 
56 657 m. 810 123 1075 
57 657 Stat. de Romford. 835 124 1097 
58 660 9'J 831 125 1145 
59 671 93 853 126 1202 
60 672 94 833 127 1219 
61 675 95 838 128 1257 
62 670 96 838 129 

1 
1292 

63 

1 
668 91 882 130 

1 

1349 
64 663 98 842 131 1360 
65 664 Stat. de SudbUry. 840 132 1370 
66 662 99 856 133 1351 
67 662 100 906 Cartier. 1356 
68 662 101 954 134 1364 
69 

l 
663 100 976 135 1345 

70 665 Mine Murray, 975 136 1349 
n 667 103 949 137 1359 
r.s 670 104 895 138 1 1364 
78 669 105 871 139 

1 

1343 
74 670 106 875 140 1289 

Marbt.ay. 673 107 879 141 

1 

1258 
Pont <te la .R: de la 674 108 878 142 1261 
Veuve. 76 693 109 881 143 1292 

76 699 110 878 144 1340 
77 714 Stat. de Chelmsford 876 Stat. duLacDroit. \ 1335 
78 1 729 111 883 145 1336 
79 740 112 

1 

877 146 1311 
80 766 113 872 147 1259 
81 823 114 865 148 1206 
82 847 na 865 149 1202 
83 847 858 150 1156 
84 818 Pont de la Ver- 151 1150 

Stat. de ~ah~~itrel 
788 millon. 858 152 1145 
777 Stat. de Larchwood 860 153 1 1144 
776 117 867 Stat. de Pogamasi'gJ 1144 

Pout de la. ' ah- 118 884 lM 1 1140 
na.pitre. 776 119 931 155 1156 
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EMBRANCHEMENT DU SAULT SAINTE-MARIE. 

1 

Distance Alti- Distance Alti- Distance Alti-à. l'ouest de tude. à. l'ouest de tude. à l'ouest de tude. Sudbury. Pieds. Sudbury. Pied11- Sudbury. Pied&-Milles. Mille&- Milles. ___ , 
-

8tat. de Sudbury. 840 17 777 35 690 
1 834 18 794 36 646 

Stat.deC}pperCliff l 

829 Stat. de Whitefish. 791 :rr 620 
828 19 785 Pont de la rivière 
832 20 810 Espa~1ole. 620 

4 
1 

836 21 822 671 
5 848 22 803 

Stat. d~ Stanley. 1 

677 
6 857 23 795 671 
7 848 24 761 669 
8 

1 

843 Stat. de Worthing- 756 41 669 
9 792 t.on. 25 756 42 663 

10 783 26 738 43 663 
11 1 786 27 710 44 682 

Stat. de Naughton. 786 28 685 45 667 
12 779 29 705 46 679 
13 787 30 671 47 666 
14 775 31 700 48 642 
15 765 32 718 Stat. de Webbwood 643 
16 770 Stat. de Nelaon. 

1 

70'..! 49 622 
Pont de la Riv. du 33 705 50 646 

Vermillon. 771 34 704 
--
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RAPPORT DE M. H. H. LYMAN, M..-ÈS-A., DE MONTRÉAL 
SUR UNE COLLECTION DE LÉPIDOPTÈRES FAITE PAR 
LE DOCTEUR R. BELL DANS LA CONTRÉE SITUÉE 
AU NORD DU LAC HURON. 

Les échantillons ci-dessous, recueillis par le docteur Bell au cours de 
plusieurs années, représentent soixante-treize (73) espèces de l'ordre 
des lépidoptères. Malheureusement, la plupart sont mal conservés et 
et quelques-uns même méconnaissables. Aussi, dans un bon nombre 
de cas, a-t-il été impossible de déterminer l'espèce à laquelle ils appar­
tiennent. Cette collection n'ayant été faite qu'en vue de reconnaître 
les espèces ptésentes dans la région, quelques-uns seulement des échan­
tillons sont assez bien conservés pour figurer dans un musée. 

L'espèce la plus intéressante recueillie ici est la Cœnonympka inanata, 
Edw., déjà rencontrée aux environs du lac Winnipeg. On ne l'avait 
pas encore observée si loin à l'est ; néanmoins, M. W. W. Edwards, 
croit, en se basant ~ur certains dessins, faits.,par Gosse, qu'elle se trouve 
à Terreneuve. La variété recueillie ici est de couleur foncée, et M. 
Henry Edwards, de :N"ew-York, avait cru se trouver en présence d'une 
espèce nouvelle; mais M. W. W. Edwards, de Coalburg, Virginie 
Occidentale, assure qu'elle appartient à l'espèce inanata. Les autres 
échantillons de la collection appartiennent aux espèces qu'on devait 
s'attendre à rencontrer dim.s la région. L'une d'elles, cependant, Theda 
strigosa, Harris, n'avait pas encore été rencontrée si loin au nord par 
-0ette longitude, bien que plus à l'ouest on la trouve jusqu'à la hauteur 
de la province de Manitoba. Un autre échantillon très intéressant est 
un henne.phrodite de l'espèce .Ârfl'!lnnÏB Atlantis, Edw., chez lequel le 
<lÔté droit est mâle et le côté gauche femelle. Malheureusement, l'abdo­
men est si mal conservé qu'on ne peut pas étudier les organes génitaux. 

Quelques-uns des échantillons ci-dessous ont été déterminés par M. 
W. H. Edwards, par le professeur J. B. Smith et par le révérend Geo. 
D. Hulst. Le tableau suivant indique les espèces, les localités d'où pro­
viennent les échantillons, et la date à laquelle ils ont été recueillis. Le 
nombre d'échantillons de même provenance est indiqué par un chiffre 
entre parenthèses. Quand ce chiffre manque c'est qu'il s'agit d'un seul 
échantillon. 

Piwis protodice, Bd.-LtlC. Sault Ste-Me.rie, 16 juillet. 
Pieris oleraua, He.rris. Se.ult Ste-Marie, La Cloche, rivière de 

.Montréal, juin, juillet et août. 
Rapœ, Linn. Lac Témisca.mingue. Septembre. 
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Colias phüodûe, GOOt. Sault St&-Marie, lac Témaga.mi, lac Té-
misca.mingue, La Cloche, Sudbury. Juillet, août et septembre. 

C. int,erîor, Scudder. (4) rivière Espagnole, lac Témaga.mi Août. 
Danais Mchippus, Fab. Baie Georgienne. Juillet. 
Àrfl'!lwnÏB Cybde, Fab. (3) Baie Georgienne, La Cloche. Juillet 

et août. 
À. Àphrodit,e, Fab. (3) Lac Témisca.mingue, (3) rivière Espagnole, 

rivière de Montréal. Juillet et août. 
À. Atlantia, Edw. Eiault St&-Marie. Août. Un échantillon est 

hermaphrodite. 
A. Myrina, Cram. (4) Sault Ste-Marie. Juillet et août. 
À. Ohariclea, Schneid. ( 4) rivière Espagnole Juillet. 
À. Bellona, Fab. Lac Témiscamingae. Juillet. 
Phyciodes nycœis, Doub.-Hew. (2). Sault Ste.Marie. Juillet. 
P. TliMos, Drury. (8) Sault Ste-Marie, rivière Espagnol,e. 

Juillet. 
Grapta Faunus, Edw. Rivière de Montréal. (2) Lac Témagami 

(4) rivière du Vermillon. Août et septembre. 
G.. Progne, Cram. Lac du Vermillon. Juillet. 
Vanessa Antiopa, Linn. (2) LacTémaga.mi, rivière du Vermillon. 

Août et septembre. 
Vanessa J. aJ,bum, Bd.-Lec. Lac Téma.gami. (3) rivière du 

Vermillon. ( 4 ), lac de l'Echo. (2) rivière de Montréal. Juillet, 
août et septembre. 

V. Milberti, Godt. (3) Sault Ste-Marie. Juillet. 
Pyrameia Atalanta, Linn. (2) Sault Ste-Marie, Juillet. 
P. Cardui, Linn. (2) Sault Ste-Marie. Juillet. 
P. Huntera, Fab. Sault Ste-Marie. Juillet. 
Limenitia Arthemis, Drury. (2) lac Témisca.mingue. Juin et juillet. 
Neonympha Canthus, Bd.-Lec. Sault Ste-Marie. Juillet. 
Cœrwnympha inanata, Edw. (4) Sault Ste-Marie. 28 juin, 

8 juillet. 
Satyrus Nephele, Kirby. Baie Georgienne. (2) La Cloche. Août. 
Theda strigosa, Harris. Lac W ahnapitœ. 17 août. 
Chrysophanus Tlioe, Bd.-Lec. Sault Ste-Marie. Juillet. 
C. hypophleas, Bd. (2) Lac Témiscamingue. Little-Current. Sault 

Ste-Marie. Juillet, août et septembre. 
Lycœna -- 7 Espèce méconnaissable. Sault Ste-Marie. 28 juin. 
Pamphila Peckius, Kirhy. Sault Ste-Marie. Juin. 
PampMJa--t Espèce méconnaissable. Sault Ste-Marie. Fin 

d'août. 
P. mystica, Edw. (2) Sault Ste-Marie. Juin et juillet. 
P. Ceruea, Bd.-LeC. (2) Sault Ste-Marie. Juillet. 
Nisoniada--f Esp. méconnaissable. La Cloche. Août. 
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Deiüphila lineata, F. (2) Michipicoten. Août. 
Cnetucha virginica, Cba.rp. Sault Ste-Marie. 30 juin. 
Lithosia bic-Olor, G'tote. Rivière Wa.hna.pitœ. 16 août. 
Euphanesaa mendica, Wa.lk. (2) Sault Ste-Ma.rie. Juillet. 
Crocota---7 Matta.wa.. 14 juillet. 
C. rubicundaria, Hubn. Sault Ste-Marie. Juillet. 
Arctia Saunderaii, Grote. Baie Georgienne. Août. 
A. phyllira, Drury. Environs des mines de Bruce. 6 août. 
Agrotis Normaniana, Grote. Mattawa., juillet. 
À. haruspiea, Grote. Ma.ttawa. 14 juillet. 
A. Ypsilon, Rott. Sault Ste-Marie. Juillet. 
À. aaucia, Hubn. Sault Ste-Marie. 14 juin. 
Mameatra vicina, Grote. Mattawa. Juillet. 
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SooUqpt,eryx libatrix, Linn. Lac Témiscamingue. Juillet. 
Litlwphane pe:xata, Grote. Ottawa. supérieur. Septembre. 
Aletia argillacea, Hubn. (5) Ottawa supérieur. Septembre. 
Pluaia Balluca, Gey. Mattawa. Juillet. 
P. bimaculata, Steph. (2) Lac Témiscamingue. Juillet. 
P. mortuorum, Guen. (2) Rivière de Montréal. 2 août. 
P. viridiaignata, Grote. Rivière de Montréal. 9 août. 
Heliothia armiger, Hubn. Rivière du Vermillon. Septembre. 
Catocala ooncumbena, W alk. Sault Ste-Ma.rie. Aoftt. 
Pseudagloaaa lubricalia, Gey. Ma.ttawa. 14 juillet. 
Epizeuxia œmula, Hubn. Rivière du Vermillon. Ao~t. 

E. americalia, Guen. Mattawa. Juillet. 
Eutrapela trQA'l,81)(Jraata, Drury. Rivière de Montréal et au nord 

de la riv. à la Truite. Aoftt. 
E. tranaveraata, Drury, Var. Rivière du Vermillon. Septembre. 
Therina fervidaria, Hubn. (2) Rivière de Montréal. 9 aotlt. 
Sycia macularia, Harris. La Cloche. Juillet. 
Angerona crooataria, Fab. Sault Ste-Marie. Juillet. 
Corucia veatuliata, Guén. Sault Ste-Ma.rie. 2 juillet. 
C. aemiclarata, Walk. Sault Ste-Marie. 30 juin. 
Semiothiaa granitata, Guen. Rivière Vermillon. Aoftt. 
Cleora pukhraA'ia, Minot. Rivière de Montréal, 9 ao1lt ; (2) Lac 

Ona.ping, 11 septembre. 
Triplu>sa dubitata, Steph. Environs du lac Ona.ping, septembre; 

canton de Leva.ck. Octobre. 
Rheumaptera haatata, Linn. (2) Sault Ste-Marie. Juillet. 
R. unangulata, Haw. Sault Ste-Marie. Juillet. 
J!ydriomena aO'l'fiidata, Fab. Var glaucata, Pack. Sault Ste­

Ma.rie. Juillet. 
Salebria .fo,tt,a, Haw. Sault Ste-Ma.rie. Juillet. 

7 
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SIGNIFICATION DES DÉNOMINATIONS GÉOGRAPHIQUES 
EN LANGUE SAUVAGE EMPLOYÉS DANS LES ENVI­
RONS DE SUDBURY. 

Nous nous sommes constamment efforcé, au cours des explorations 
dont il est rendu compte ci-des&us, de nous faire donner, par les 
indiens de la région, la signification exacte des noms sous lesquels ils 
désignent les lieux, les cours d'eau, etc. La connaissance personnelle 
que j'ai de l'Ojibwé ou Otchipwai m'a permis de contrôler leurs rensei­
gnements dans la plupart des cas. Cependant, la traduction de la liste 
qui suit a été soumise à M. Robert Ross, de Naughton, et au professeur 
John Galbraith, ingénieur ~vil, de Toronto, qui tous deux connaissent 
cette langue. Quelques-uns des noms appartiennent à la langue des 
Cris, d'où l'on peut conclure que ces derniers, aujourd'hui établis sur 
les bords de la baie James, ont autrefois occupé des régions situées 
plus au sud. La signification de ces noms sauvages est parfois obscurcie 
par des contractions, si communes dans le dialecte Ojibwé, ainsi que 
par des con-uptions dues à la négligence des blancs et qui ont été 
adoptées par les indiens eux-mêmes. Dans certains cas nous avons 
rétabli, au meilleur de notre jugement, l'orthographe exacte, tout en 
donnant le mot avec l'épellation reçue. Pour ce qui est de la pronon­
ciation, il faut se rappeler que les lettres ont la même valeur qu'en 
français, l'anglais ne rendant pas aussi bien, à beaucoup près, les sons 
en question. La plupart des noms géographiques sauvages ont la forme 
locati~, en sorte qu'il faut toujours sous-entendre, en les interprétant, 
les mots à ou à l'endroit où. La liste ci-après suit l'ordre alphabét,ique. 

Asbigan-ipoon-sap-agaming-Le lac où l'on tend des rets pour 
prendre de l'achigan en hiver.-Lac situé au sud du lac Koo-ka­
gaming. 

Kabi (ou pi)-to-ti-twi a-Le cours d'eau qui a la même direction 
qu'un autre cours d'eau (ou qui lui fait suite). Dans certains cas, 
ce mot peut signifier un cours d'eau parallèle à un autre.-On dési­
gne ainsi un bras de la rivière de !'Esturgeon venant de l'ouest et 
qui, dans les cantons 25 et 23, court parallèlement au tronc prin­
cipal de la rivière. 

Ka-kake-shi-wish-ta-gwa-ning-latêtedecormorant.-Rocherfaisant 
partie des escarpements de la rive ouest du lac Onaping, un peu 
au nord de la ligne de Proudfoot. 
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Ka-min-i-tik-wia-kwuk-Rivière renfermant beaucoup d'îles.-Cours 
d'eau du township de Morgan. 

Ka-si-flé-gan-da-ga-wonk--Où il y a des épinettes.-Lac situé à l'ouest 
du haut cours de la rivière de Vermillon, non loin de la ligne est 
et ouest tracée par Proudfoot. 

Ka-wa-wi-a.i-gama--Le lac Rond.-8itué à l'est du déversoir du lac 
Onaping. 

Ka-wa-sa-ski (ou hi)-gama--Le lac des Baies.-Lac situé sur une 
petite rivière du même nom tombant par l'ouest dans la rivière du 
Vermillon supérieure. 

Ka,.wak-won-é-ka-gam~Le lac où la tripe de roche abonde.-Il gît 
un peu à. l'ouest du ~ut cours de la Vermillon. 

Kin-ni-wabik-Rocher de l'aigle (doré).-On désigne ainsi un lac de 
la partie sud-est de Levack, que les arpenteurs ont nommé lac de 
!'Orignal (Moose Lake). 

Kitchi-mish-kwis-Gmndes herbes.-Bras de la rivière du Vermillon 
venant du nord. 

Kino-gami-Lac Long.-Entre le lac du Panache et la station de 
W ahnapitœ, chemin de fer du Pacifique. 

Koo-ka-gaming-Lac des Hibous.-Lac long de 9 milles, situé un peu 
à. l'est du lac W ahnapit:e. 

Ma-ko-ping-Contra.ction,pour lac des Ours.-Littéralement, eau des 
ours.-C'est le nom indigène d'une nappe d'eau située sur le 
chemin de fer du Pacifique, au N.-0. de Sudbury et qu'on a rebap­
tisée du nom de lac des Vents. 

Ma,.t&rga-ma.-shing-Contraction pour Mat-t&rwa-ga.-ma-shing-La 
rencontre des eaux-littéralement, l'endroit où les lacs se réunis­
sent.-Deux bras de cette nappe d'eau s'abouchent et marquent 
chacun l'entrée d'une route canotière. Ce lac gît précisément à 
l'est du lac W a.hl!apitœ. 

Maskin-ongé-wa-ga.ming-Grand lac du" Brochet.-Entre la rivière 
de !'Esturgeon et le lac Wa.bnapitœ. 

Ma.z..in-in-wa.aing-L'eau peinte.-Lac ainsi désigné parce que ses 
côtes se réfléchissent adinirablement dans ses eaux calmes durant 
les soirs d'été. Situé dans le canton de Fairbank. Les arpenteurs 
l'ont nommé, lac du Vermillon. 

Ministik (Sa-kuh-i-kun)-Lac des Iles (dialecte cris).-Situé sur la 
ligne de division des cantons d'Ermatinger et de Cascaden. 

Miska-wi-ko-bang-Endroit où il y a des roseaux-Lac gisant envi­
ron 10 milles au nord du canton de Lumsden. 
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Muck-a-tai-wa-gaming-Lac Noir.-Côté est de la. réserve sauvage 
du Poisson-Blanc. 

Na-mai-gus (ou goos)---Lac de la Truite (la. grosse truite grise des 
la.cs).-Â l'est de l'Ona.ping. 

Ni-nips-ka-ga.ming (ou Ni-bish-i-ka-ga.Ining)-Lac de11 Feuilles­
Source de la rivière du V erruillon.-Situé un peu à l'est du lac 
Ona.ping. 

Nipissing-Contraction de A-nib (ou nip)-i-sing-Lieu où il y a. des 
ormes---eu peut-être petit la,c, par comparaison avec le lac Huron. 
-Lac situé à la source de la. rivière des Français. 

Nita-wa-ga.mi-Lac où nait la rivière-Lac de la partie septentrio­
nale de Snider.-Nommé lac du Poisson:Bla.nc par les arpenteurs. 

0-na.-ping-C'est peut-être la. contraction de 0 (ou wun)-num-un-a­
ning-mot cris qui signifie l'endroit où il y a du vermillon. Le 
nom de rivière du Vermillon, donné au cours d'eau qui se joint à 
celui que les indiens appellent Onwa.tin, dérive peut-être de ce mot 
ainsi interprété. Ona.ping peut encore être la. contraction d'Oa-na­
Inin-a.-ping-endroit où il y a des groseilles, Oo-na-min désignant 
ce fruit dans le dialecte cris des bords de la baie J a.mes. Cepen­
dant les Ojibwés nomment la groseille, sha.boinin. 

On-wa.-tin-Ca.lme ou uni-littéralement, pas de vent.-Lac de la. 
rivière du Vermillon que les indiens regardent comme la. source du 
tronc principal de la rivière désigné par eux sous le même nom. 

Pa.wa.-tik, ou Pow-a.-tik-Rapide.-Petit.e rivièretra.versant le canton 
66. 

Pay-pun-a.ka.-ma.s-kik-C>ntra.ction probable de Pay-i-pa-pun-aka­
ma.s-kik-L'endroit où le soleil brille sur l'autre côté de l'eau­
Lac situé entre l'Ona.ping et le ha.ut cours de la rivière du Vermil­
lon. Son extrémité septentrionale touche à la ligne est et ouest 
tracée par Proudfoot. 

Pi-mitchi-wan-ga. (ou ka.)---Corruption probable de Pi-midgi-i-wa.n-ka 
-Lieu où il y a des eaux coura.ntes.-Lac du ha.ut coura de la. 
Vermillon. 

Ping-wi-i-min-ka.-ni-wi (sipi)-Rivière ·bifurquée des Cerises de Terre. 
-Petit cours d'eau du canton de Morgan. 

Po (ou pa)-ga.ma.-sing-Contra.ction de Opa-ga.ma.-sing, lac fies Passes, 
ou de Pa.-gwa.-gama-sing, lac peu profond. La,c des paaaes peu pro­
/<>'IUka le désignerait bien.-Ce lac a 10 milles de long et gît à 
l'ouest de la. rivière Espagnole, vis-à-vis de la station de ce nom 
(Spaniah River Station), sur le chemin de fer du Pacifique. 
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Sa-ga-mook-La Péninsule.-Nom d'un village indien, bâti sur une 
presqu'île de la côte nord du lac Huron, quelques milles à. l'ouest 
de La-Cloche. 

Sagitchi-wai-e.-ga-mog-Lac aux collines dont sortent les eaux. 
Sagitchi est une préfixe qui signifie liors de, et wai est la contrac­
tion de wai-tchu.-Ce lac gît au nord du canton de Lumsden. 

Schkow-a-na-ning (pour Wa.ska-wa-na-ning}--Le détour (dans la 
route canotière). Lac situé à. l'est de la rivière Onaping. 

Shi-ba.-0-na-ning-Le Chenal.-Nom primitif et propre d'un endroit 
de la côte nord du lac Huron qu'on désigne aussi sous le nom de 
KülO/r'My. 

Shing-wak-Pin Blanc.-Lac situé un peu à. l'est de la rivière 
Onaping. 

Témagami-Lac Profond (dialect.e Ojibwé).-Lac long de 30 milles 
situé entre les rivières de Montréal et de !'Esturgeon, dans l'une 
et l'autre desquelles il se décharge. 

Témiscamingu~I..ac Profond (dialecte cris).-Situé sur !'Ottawa, à. 
l'endroit où ce cours d'eau change sa direction générale de l'ouest 
à l'est. 

Wab-e.-gi-(ou ki)-zhik-Ciel clair ou blanc.-Lac de la partie méri­
dio~ale de N airn. 

Wah-na-pi-tœ-Plus correctement Wa-na-pi-t.é-(ping), la particule 
finale étant simplement locative. Les cartes portaient autrefois 
cette dernière appellation. La nouvelle épellation qui est incor­
recte, est due à. M. Alex. Murray qui a fait le levé du lac en 1856. 
Cet arpenteur n'avait pas une idée juste de la prononciation de la 
diphtongue œ, qui d'ailleurs n'existe ni dans le dialecte cris, ni 
dans le dialecte ojibwé. L'accent est sur la dernière syllabe qui 
doit s'épeler é. La lettre li de la première syllabe est inutile, l'a 
étant toujours doux en ojibwé. Tous ceux qui ont à. écrire ce nom 
souvent verraient avec plaisir le rétablissement de la véritable 
épellation. Le mot signifie dent (molaire) creuse et les indiens, 
qui sont très habiles à. faire des croquis, ont probablement nommé 
ce lac ainsi parce que ses contours représentent assez bien une 
molaire creuse vue de côt.é. C'est le plus grand des lacs de la. 
rivière du même nom. 

Wa-na-ta.nga.-(sa-ga.i-(hi)-gan-Lac des Uoches-Creuses.-Situé à l'est 
de l'Onaping, au nord du canton de Levack. 

W as-ka-gaming, pour Oja-waak-ka-gaming-Lac Vert ou Bleu, ces 
deux couleurs étapt désignées par le même mot. Les cartes le 
nomment lac du Panache (.Antier Laire). 
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Wa-ahai-ga-mog-Lac Clajr.-Situé dans l'angle S.-E. de Fairbank. 
Contrairement aux désirs des indiens, on lui a donné le nom de 
lac Fairbank. Le même mot avec la préfixe Ka désigne un lac du 
canton 66. 

Was-ki-gamog-Le lac qui se recourbe.-Lac en forme de crochet 
situé sur la Maskinongé, non loin à l'ouest delarivière de !'Estur­
geon. 

W e-quet-(sa-gai) (hi-ga.n)-Le.c des Baies.-Dans le canton d'Erma­
tinger. 

W enge-kis-i-naw-Pourquoi fait-il froid '1-0ours d'eau coulant à 
l'ouest de Morgan, auquel on a donné le nom d'un Indien dont il 
traversait le territoire de chasse. 

Wi8rl'hai-gamog-Lac Clair.-C'est le lac aussi désigné sous le nom 
de W a-shai-gàmog. 




